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Introduction

La Vie de saint Alexis est l’un des plus anciens textes en langue française ; il a été composé au xie s., 
il y a presque mille ans. Il est à lui seul, avec ses 625 vers et ses 5000 mots, aussi long que le total des 
cinq textes précédents qui nous sont parvenus (Serments de Strasbourg, Eulalie, Jonas, Passion, Saint 
Léger). C’est dire son importance pour l’histoire du français et de sa littérature.

Ce texte en vers décasyllabiques, regroupés en strophes assonancées, nous a été transmis par cinq 
manuscrits complets et trois fragments. Le manuscrit L que nous éditons a été copié vers 1130 à l’abbaye 
de Saint-Alban en Angleterre (Zufferey, 2020, p. 63) et est donc non seulement le plus ancien témoin 
de ce texte, mais aussi l’un des plus anciens manuscrits de l’ancien français dans l’absolu. Le manuscrit 
forme un cahier du Psautier de Saint-Alban, conservé aujourd’hui à la Dombibliothek à Hildesheim en 
Allemagne, et une version numérisée de tout le manuscrit est disponible gratuitement en ligne grâce au 
soutien de l’Université d’Aberdeen à l’adresse : http://www.albani-psalter.de. Dans ce cahier, le poème 
est précédé d’une petite préface absente de tous les autres témoins et vraisemblablement composée en 
même temps que le manuscrit (Zufferey, 2020, p. 554), et cette préface fait partie de notre édition, même 
si elle est distincte du texte du poème proprement dit. Le poème est suivi d’un extrait d’une épître de 
Grégoire le Grand sur l’utilité des images peintes, écrit en latin et traduit en ancien français.

Le ms. L a quelques caractéristiques : il est copié à pleines lignes (le parchemin est cher), 
alternativement rouges et bleues sur les deux premières pages et ensuite noires avec des majuscules 
colorées. Les débuts de strophe sont marqués d’une majuscule (c’est le seul usage des majuscules), et 
les fins de vers sont marquées par un point de milieu de ligne – mais non suivi de majuscule. Dans 
notre édition, nous ne mettons donc pas de majuscule en début de vers comme cela sera d’usage par 
la suite ; nous limiterons l’usage des majuscules aux noms propres, aux débuts de phrase après un 
point ou en début de discours direct.

Cette petite introduction sert simplement à situer notre édition par rapport à la recherche actuelle 
et notamment par rapport aux éditions récentes de Perugi (2000, 2014) et de Zufferey (2020). Nous 
traitons trois aspects de l’édition : la question de la date de composition, nos choix d’édition, et les 
notes et annotations présentes dans l’édition.

Date de composition

La tradition philologique a longtemps situé la date de composition de l’oeuvre vers le milieu du 
xie siècle en Normandie, une datation qui remonte à Paris et Pannier (1872, p. 34-45), première édition 
scientifique du texte. À l’origine, cette datation se base sur une comparaison des traits linguistiques de 
ce texte avec ceux de la Chanson de Roland, composée autour de 1100, et les auteurs concluent qu’« un 
intervalle de temps assez long » s’est passé entre la composition des deux textes, ce qui les pousse à 
situer la date de composition de la Vie de saint Alexis un demi-siècle plus tôt. Cette datation, qui ne 
se base au fond que sur des critères linguistiques internes, est contestée par Perugi (2014, p. 419ff.) 
et Zufferey (2020, p. 252-253), qui s’appuient sur des facteurs historiques externes. Ils signalent 
l’importance du fait qu’une partie de l’histoire se passe à « Alsis » (Sis en Cilicie arménienne) et non 
pas à Édesse comme dans la version latine de la légende sur laquelle notre texte se base. En voyant dans 

http://www.albani-psalter.de
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la conquête d’Édesse par les Arméniens en 1077 une motivation pour le changement de localisation de 
l’histoire, Zufferey (2020, p. 252) propose une datation vers 1090 pour la version primitive du poème, 
ce qui le situe seulement une décennie avant la composition de la Chanson de Roland. Même si la 
langue de notre texte est plus archaïsante – nous signalons, par exemple, le maintien de [ð] hérité de 
[t] et [d] intervocaliques en latin et la fréquence de l’enclise du pronom personnel, dont la graphie 
employée par le copiste pose parfois des problèmes supplémentaires – cela n’est pas nécessairement un 
argument en faveur d’un énorme écart temporel dans la composition des deux oeuvres. Ces différences 
pourraient avoir de nombreuses sources si l’on suppose la coexistence en synchronie de plusieurs 
variantes, aussi bien au moment de la composition du texte qu’à celui de la rédaction du manuscrit.

Choix d’édition et du manuscrit de base

Le xxie siècle a vu la parution de deux nouvelles éditions critiques importantes de ce texte. 
L’édition de M. Perugi parait d’abord en 2000, puis est révisée en 2014 et accompagnée d’un ample 
apparat critique de plus de 600 pages avant de paraitre à nouveau en 2017 avec une traduction 
en français moderne. En 2020, une autre édition critique de la « version primitive » du poème 
par F. Zufferey voit le jour. Les différences entre ces deux éditions critiques sont importantes, en 
partie parce qu’elles se basent sur deux conceptions très différentes de l’origine du poème, ce qui 
les pousse à juger très différemment le témoignage des cinq manuscrits qui conservent le texte 
complet et des trois témoins partiels. Perugi considère que le poème a été composé par étapes et 
que le manuscrit L, qu’il traite comme manuscrit de base, « reflète la dernière étape du processus 
d’élaboration », même si en 2014 il révise cette hypothèse et accorde un rôle plus important au 
manuscrit A. Zufferey, de son côté, reconstruit un autre stemma, où la version primitive du texte 
est mieux préservée dans le manuscrit A, copié en Angleterre vers 1200, et selon lequel le manuscrit 
L, plus ancien, a été « contaminé » (2020, p. 287) par des ajouts provenant d’une version picarde du 
texte établie vers l’an 1100. La teneur critique du compte-rendu de Zufferey (2018) de l’édition de  
Perugi (2014) – il suit la bibliographie du DEAF en la jugeant « dangereuse », (ibid., p. 268) – montre 
jusqu’à quel point la recherche de la version originale du poème continue à diviser les chercheurs.

Tout en prenant le manuscrit A comme base, Zufferey n’hésite pas cependant à lui substituer des 
leçons d’autres témoins s’il suppose que le copiste de A a modifié le sens du texte source, comme 
par exemple au vers 92, où la leçon du ms. A donne tut le depart niënt ne l’en remest, mais où le 
texte critique adopte la leçon du ms. L pour le deuxième hémistiche : tut le depart que gens ne l’en 
remest. Cependant, l’éditeur semble plus hésitant en ce qui concerne les modifications purement 
graphiques, ce qui mène à une certaine incohérence. Par exemple, tout en supposant que la conjonction 
et est normalement pourvue d’une consonne finale devant un mot qui commence par une voyelle  
(2020, p. 192), dans le texte critique l’éditeur respecte plutôt la graphie rajeunie du copiste du ms. A 
et omet la consonne finale devant voyelle, par exemple au vers 6 e al tens Abraam, en contradiction 
avec sa propre hypothèse et avec le témoignage des autres manuscrits. Il en résulte un texte critique 
composite, fascinant du point de vue philologique mais qui, du point de vue de la langue, est difficile 
à situer dans le temps et dans l’espace. Heureusement, l’éditeur a choisi de reproduire dans les notes 
une édition normalisée complète de chaque témoin.

Notre modèle d’édition se distingue par son absence presque totale d’intervention sur le texte du 
manuscrit et par la richesse de son apparat numérique. Grâce à ce modèle déjà testé pour la BFM, 
notre but est de donner à lire une version d’un texte usagé, c’est-à-dire d’une version du texte telle 
qu’elle a circulé à un moment précis, celle qu’ont lue, qu’ont eue entre les mains les contemporains 
du copiste. Ce respect des usages et de la langue du copiste nous semble le meilleur accès – le seul 
qui nous soit possible – à la réalité de la langue écrite de l’époque. A priori, le copiste connaît mieux 
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sa langue que nous, mille ans plus tard, ne la connaissons. Ce principe de respect, de confiance dans 
le texte, conduit à minimiser absolument les corrections (au contraire des ‘reconstructivistes’) ; ainsi, 
notre édition ne comporte que 8 corrections du manuscrit de base et cela uniquement (i) là où le 
texte du copiste nous semble ininterprétable et (ii) là où cette ininterprétabilité résulte d’une simple 
« coquille » à travers laquelle nous croyons pouvoir entrevoir le texte voulu par le copiste :

v. 16 ufemien > Eufemien (espace blanc pour la majuscule manquante)
v. 46 Doment > Donnent
v. 239 nelf > n’els
v. 321 kil > ki
v. 436 sietet > si jetet
v. 437 regret > regretet
v. 495 nen > nel
v. 570 le le liu > le liu
Par comparaison, l’édition de C. Storey, qui est sans doute le moins interventionniste des éditeurs 

qui nous ont précédés, a fait sur le même manuscrit L 92 corrections (1968, p. 126).
Le texte tel qu’il nous est parvenu comporte sans doute d’autres imperfections (voir Zufferey, 

2020, p 59-63 pour une critique exhaustive). Par exemple, en ce qui concerne la versification, le texte 
se compose de strophes de cinq vers décasyllabiques assonancés, mais cinq vers manquent dans le 
manuscrit (v. 255, 274, 275, 349, 472), l’assonance est parfois fautive, et une minorité importante de 
vers – 74 sur 620 – ne sont pas décasyllabiques. Cependant, conformément à notre politique d’édition, 
nous préférons présenter ces imperfections au lecteur, éventuellement en les commentant dans les 
notes, pour nous assurer que le texte que nous éditons reflète une réalité linguistique médiévale.

Notes et apparat numérique

S’il est vrai que notre édition est plutôt « minimaliste » (Zufferey, 2020, p. 574), elle propose au 
lecteur beaucoup plus qu’une simple transcription du texte. Nous suivons et développons le modèle 
établi dans l’édition numérique de la Queste del saint Graal (Marchello-Nizia et Lavrentiev, 2019 ; 
voir aussi Marchello-Nizia et al., 2015) en proposant une édition à trois facettes. L’édition facsimilaire 
reproduit le plus fidèlement possible le manuscrit, y compris les différentes formes des caractères et les 
rares abréviations paléographiques. L’édition diplomatique garde la mise en page et la segmentation du 
manuscrit mais propose une résolution des abréviations. L’édition « normalisée » – elle ne prétend pas 
être critique – présente le texte du manuscrit sous une forme plus familière aux lecteurs contemporains, 
avec une mise en page adaptée à la versification, une segmentation des mots moderne et conforme aux 
normes d’édition des textes médiévaux et une ponctuation minimale. En plus du très petit nombre 
de corrections listées ci-dessus, la version normalisée du texte est pourvue de plus d’une centaine 
de notes qui commentent notre interprétation du texte dans les passages difficiles ainsi que certains 
traits linguistiques caractéristiques. C’est aussi au moyen des notes que nous comblons les lacunes du 
texte en nous appuyant sur la leçon d’autres manuscrits, ce qui permet une lecture aisée du texte sans 
l’intégration des autres sources dans le texte de base.

L’édition profite aussi de toutes les possibilités du numérique et est pourvue de nombreuses couches 
d’annotation vérifiées manuellement, ce qui facilite non seulement la lecture mais aussi la recherche 
linguistique sur le texte. L’annotation des parties du discours avec le jeu d’étiquettes Cattex2009 
(propriété cattex-pos) suit les normes du corpus BFM mais elle est enrichie en plus par une couche 
morphologiquement plus détaillée qui représente aussi les catégories grammaticales : le nombre, le 
genre et le cas pour les éléments nominaux, et le mode, le temps, la personne et le nombre pour les 
verbes (propriété cattex-max). Chaque forme a été lemmatisée manuellement en utilisant les formes 
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du Dictionnaire du Moyen Français (2023). La lemmatisation et l’étiquetage morphosyntaxique dans 
leur ensemble fournissent la même information que l’index des formes dans une édition traditionnelle, 
mais elles sont mieux intégrées au texte, car cette annotation peut être visualisée en posant la flèche 
de la souris sur chaque mot dans l’édition interactive. Enfin, pour les recherches plus avancées, une 
annotation en format arboré UD (« Universal Dependencies »1) permet de formuler des requêtes sur 
la structure syntaxique.

Après une première intégration du texte dans la BFM en 2018, nous sommes heureux de livrer 
aux lecteurs la version finale (2024) de notre édition.
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<29r>

Version normalisée

[Prologue]

	 Ici cumencet amiable cançun e spiritel raisun d’iceol no-
	 ble barun Eufemïen par num e de la vie de sum filz boneü-
	 rét del quel nus avum oït lire e canter. Par le divine
	 volentét, il desirrables icel sul filz angendrat. Aprés le naisance
	 ço fut emfes de Deu methime amét, e de pere e de mere	 (l. 5)
	 par grant certét nurrit ; la sue juvente fut honeste e spiritel.
	 Par l’amistét del surerain pietét la sue spuse juvene cuman-
	 dat al spus vif de veritét ki est un sul faitur e regnet
	 an trinitiét. Icesta istorie est amiable grace e suverain
	 consulaciun a cascun memorie spiritel, les quels vivent	 (l. 10)
	 purement sulunc castethét, e dignement sei delitent
	 es goies del ciel et es noces virginels.
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<29v>

[Vie de saint Alexis]

		  Bons1 fut li secles al tens ancïenur
		  quer feit i ert e justise et 2 amur,
		  si3 ert creance dunt ore n’i at nul prut,
		  tut est müez, perdut ad sa colur,
	 5	 ja mais4 n’iert tel cum fut as anceisurs.	 (l. 5)

		  Al tens Noé et al tens Abraham
		  et al David qui5 Deus par amat tant,
		  bons fut li secles, jamais n’ert si vailant,
		  velz est e frailes, tut s’en vat remanant6,
	 10	 si’st7 ampairét 8 tut bien vait remanant.

		  Puis icel tens que Deus nus vint salver,	 (l. 10)
		  nostra anceisur ourent cristïentét,
		  si fut un sire de Rome la citét,
		  rices hom fud de grant nobilitét,
	 15	 pur hoc vus di d’un son filz voil parler.

1.		 Le manuscrit L est copié à pleines lignes. Une majuscule marque le début des strophes, les vers sont séparés par un 
point non suivi de majuscule. Dans les mss anglo-normands il n’est pas rare que les vers ne commencent pas par une 
majuscule.

2.		 Le copiste distingue systématiquement ET devant consonne, qu’il graphie e, et ET devant voyelle, toujours indiqué 
par une abréviation, l’esperluette, que nous résolvons par et. Notre choix en faveur de la transcription et, en l’absence 
de toute graphie en clair, a trois raisons : 1) Dans le ms. L, le copiste écrit en clair les cas où QUE se trouve devant 
voyelle, et il utilise alors soit quet (6 fois), soit qued (9 fois, voir note au v. 65). Il connait donc deux variantes pour 
QUE. Mais utilisait-il les deux mêmes variantes, et ou ed, pour ET ? Rien ne l’assure. C’est cependant sur le nombre 
plus élevé (9 contre 6) de graphies de QUE en clair par qued que Storey, Rohlfs, Perugi ont opté pour la transcription 
de l’esperluette par ed. 2) Dans le ms. L, dans le seul cas où la conjonction de coordination NE se trouve devant 
voyelle, le copiste la transcrit en clair (v. 265), et il utilise net (et non pas ned). 3) Dans Serments, et dans Roland, les 
seuls cas de transcription de ET en clair sont en Et (il s’agit de début de phrases). Et c’est l’usage qui se généralisera 
chez les copistes. 

3.		 Si pourrait être interprété comme s’i mais il n’y a aucun autre cas d’élision de l’adverbe si dans cette version, et i 
n’est pas obligatoire dans la construction existentielle du verbe estre. En outre, si peut être le résultat de la fusion 
phonétique entre l’i final de si et l’i de l’adverbe pronominal locatif i.

4.		 Le copiste écrit ja-mais le plus souvent en un mot, comme au v. 8, parfois en deux mots comme ici. Nous respectons 
son usage.

5.		 L’emploi du cas sujet Deus, systématiquement opposé par le copiste au cas régime Deu dans ce texte, confirme que 
qui est ici objet direct de amat.

6.		 Les vers 9 et 10 ont le même mot en finale ; deux mss plus tardifs, A et P, donnent declinant.
7.		  Aphérèse de la voyelle initiale d’est à cause de l’enclise. 
8.		 Nous graphions é le /E/ final accentué devant t pour le distinguer des finales inaccentuées /əθ/, graphiées et, comme 

dans peiset (v. 22).
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		  [E]ufemïen9 si out a nnum10 li pedre,
		  cons fut de Rome des melz ki dunc i eret,	 (l. 15)
		  sur tuz ses pers l’amat li emperere,
		  dunc prist muiler vailante et honurede11,
	 20	 des melz gentils de tuta la cuntretha.

		  Puis converserent ansemble longament,
		  n’ourent amfant, peiset lur en forment,
		  e Deu apelent andui parfitement :
		  « E ! reis celeste, par ton cumandement
	 25	 amfant nus done ki seit a tun talent. »	 (l. 20)

		  Tant li prierent par grant humilitét,
		  que la muiler dunat fecunditét,
		  un filz lur dunet, si l’en sourent bont gret,
		  de sain batesma l’unt fait regenerer,
	 30	 bel num li metent sur la cristïentét.

		  Fud baptizét, si out num Alexis,
		  ki lui portat suëf le fist nurrir,
		  puis ad escole li bons pedre le mist,	 (l. 25)
		  tant aprist letres que bien en fut guarnit,
	 35	 puis vait li emfes l’emperethur servir.

		  Quant veit li pedre que mais n’avrat amfant,
		  mais que cel sul que il par amat tant,
		  dunc se purpenset del secle an avant,
		  or volt que prenget moyler a sun vivant,
	 40	 dunc li acatet filie d’un noble franc.

		  Fud la pulcela nethe de halt parentét,	 (l. 30)
		  fille ad un conpta de Rome la ciptét,
		  n’at mais amfant, lui volt mult honurer,
		  ansemble an vunt li dui pedre parler,
	 45	 lur dous amfanz volent faire asembler.

		  Donnent12 lur terme de lur adaisement,
		  quant vint al fare, dunc le funt gentement,
		  danz Alexis l’espuset belament,	 (l. 35)
		  mais ço est tel plait dunt ne volsist nïent,
<30r>	 50	 de tut an tut ad a Deu sun talent.

9.		 Espace blanc dans le manuscrit laissé pour la majuscule.
10.		 Le double n initial pourrait provenir de l’assimilation régressive du d (ou /ð/) final de ad; cependant, notons aussi 

l’agglutination des deux mots dans le ms et le fait que l’emploi de nn au lieu de n en position intervocalique est 
variable dans ce texte (comparez prennent aux vers 317, 516 et prenent au vers 526) et pourrait donc être purement 
graphique.

11.		 Le manuscrit L marque l’affaiblissement de /t/ latin intervocalique par les graphies d ou th comme au vers suivant.
12.		 La plupart des éditeurs voient ici une erreur du rubriqueur et lisent noment, cf. également manuscrits AMPS, et 

corrigent lur en le. Cependant, nous comprenons : ‘Ils leur donnent, aux enfants, la date de leur bonheur’, en lisant 
donc donnent.
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		  Quant li jurz passet et il fut anuitét,
		  ço dist li pedres : « Filz, quar t’en vas colcer
		  avoc ta spuse al cumand Deu del ciel. »
		  Ne volt li emfes sum pedre corocier,
	 55	 vint en la cambra ou ert sa muiler.

		  Cum veit le lit, esguardat la pulcela,
		  dunc li remembret de sun seinor celeste,	 (l. 5)
		  que plus ad cher que tut aveir terrestre,
		  « E ! Deus, dist il, cum fort pecét m’apresset,
	 60	 se or ne m’en fui, mult criem que ne t’em perde. »

		  Quant an la cambra furent tut sul remés,
		  danz Alexis la prist ad apeler,
		  la mortel vithe li prist mult a blasmer,
		  de la celeste li mostret veritét,
	 65	 mais lui est tart quet13 il s’en seit turnét.	 (l. 10)

		  « Oz mei, pulcele, celui tien ad espus
		  ki nus raens14 de sun sanc precïus,
		  an icés secle nen at parfit’amor,
		  la vithe est fraisle, n’i ad durable honur,
	 70	 cesta lethece revert a grant tristur. »

		  Quant sa raisun li ad tute mustrethe,
		  pois li cumandet les renges de s’espethe
		  et un anel, a Deu li ad comandethe,	 (l. 15)
		  dunc en eissit de la cambre sum pedre,
	 75	 ensur nuit s’en fuit de la contrethe.

		  Dunc vint errant dreitement a la mer,
		  la nef est preste ou il deveit entrer,
		  dunet sum pris et enz est alöét,
		  drecent lur sigle, laisent curre par mer,
	 80	 la pristrent terre o Deus les volt mener.

		  Dreit a Lalice, ço fut citét mult bele,	 (l. 20)
		  iloec arivet sainement la nacele,
		  dunc an eisit danz Alexis acertes15,
		  ço ne sai jo cum longes i converset,
	 85	 ou que il seit de Deu servir ne cesset.16

13.		 Le copiste de L distingue systématiquement QUE, conjonction de subordination, relatif ou interrogatif, devant 
consonne, qu’il graphie que ou en abrégé (comme au v. 11), et devant voyelle, qu’il graphie toujours en clair quet 
(6 cas : voir de même aux v. 104, 237, 269, 350, 389), ou qued (9 cas : v. 88, 102, 103, 107, 199, 279, 291, 295, 380). 
Il observe la même distinction pour les conjonctions de coordination ET et NE.

14.		 raens : Ind.Pft.3 du verbe raendre, ‘racheter’. Comme souvent, t final devant consonne, affaibli ou amuï, n’est pas noté ; 
cf. v. suivant ices < icest.

15.		 Le copiste graphie l’expression a certes en un seul mot.
16.		 Point moyen presque caché par l’ajout de la majuscule.
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		  D’iloc alat an Alsis la ciptét,
		  pur une imagine17 dunt il oït parler,
		  qued18 angeles firent par cumandement Deu,
		  el num la virgine ki portat salvetét,
	 90	 sainta Marie ki portat Damnedeu.	 (l. 25)

		  Tut sun aver qu’od sei en ad portét,
		  tut le depart par Alsis la citét,
		  larges almosnes, que gens19 ne l’en remest,
		  dunet as povres u qu’il les pout trover,
	 95	 pur nul aver ne20 volt estra ancumbrét.

		  Quant sun aver lur ad tot departit,
		  entra les povres se sist danz Alexis,
		  reçut l’almosne quant Deus la li tramist,
		  tant an retint dunt ses cors puet guarir,	 (l. 30)
	 100	 se lui’n remaint, sil rent as poverins.

		  Or revendrai al pedra et a la medra,
		  et a la spuse qued il out espusethe.
		  Quant il ço sourent qued il fud si alét,
		  ço fut granz dols quet il unt demenét,
	 105	 e granz deplainz par tuta la citiét.

		  Ço dist li pedres : « Cher filz, cum t’ai perdut ! »
		  Respont la medre : « Lasse ! qued est devenut ? »	 (l. 35)
<30v>		  Ço dist la spuse : « Pechét || le m’at tolut.
		  E ! chers amis, si pou vus ai oüt,
	 110	 or sui si graime que ne puis estra plus. »

		  Dunc prent li pedre de sé21 meilurs serganz,
		  par multes terres fait querre sun amfant,
		  jusque en Alsis en vindrent dui errant,
		  iloc truverent danz Alexis sedant,
	 115	 mais n’aconurent22 sum vis ne sum semblant.	 (l. 5)

17.		 Dans ce texte quatre mots montrent systématiquement une graphie proparoxytone : imagine (v. 87, 168, 171, 175, 
176, 178, 183, 383), virgine (v.  89), angele (v.  88, 607), et aname (v.  366, 410, 544, 605, 609, 613). Sur le plan 
métrique, les deux syllabes post-toniques comptent pour une, et comme toutes les syllabes post-toniques ne comptent 
pas à la césure et à la rime.

18.		 Dans 9 cas, le copiste transcrit QUE conjonction ou relatif devant voyelle, par qued. Voir note au v. 65.
19.		 Pronom indéfini ou adverbe dérivé sans doute de genus avec le sens de ‘rien’. De même v. 268.
20.		 o corrigé en e par des traits ajoutés.
21.		 Déterminant possessif, cas régime pluriel : lire ses.
22.		 Un n a été supprimé entre a et c. La leçon la plus fidèle au manuscrit est donc aconurent du verbe aconoistre ‘(apprendre 

à) connaitre’. 
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		  Des23 at li emfes sa tendra carn mudede,
		  nel reconurent li dui sergant sum pedre,
		  a lui medisme unt l’almosne dunethe,
		  il la receut cume li altre frere,
	 120	 nel reconurent, sempres s’en returnerent.

		  Nel reconurent ne nel24 unt anterciét,
		  danz Alexis an lothet Deu del ciel
		  d’icez sons sers qui il est provenders,
		  il fut lur sire, or est lur almosners,	 (l. 10)
	 125	 ne vus sai dire cum il s’en firet25 liez.

		  Cil s’en repairent a Rome la citét,
		  nuncent al pedre que nel pourent truver,
		  set il fut graim nel estot demander,
		  la bone medre s’em prist a dementer,
	 130	 e sun ker filz suvent a regreter.

		  « Filz Aleïs26, pur quei portat27 ta medre ?
		  Tu m’ies fuït, dolente an sui remese,
		  ne sai le leu ne n’en sai la contrede
		  u t’alge querre, tute en sui esguarethe,	 (l. 15)
	 135	 jamais n’ierc lede, kers filz, nul28 ert tun pedre. »

		  Vint en la cambre plaine de marrement,
		  si la despeiret29 que n’i remest nïent,
		  n’i remest palie ne neül ornement,
		  a tel tristur aturnat sun talent,
	 140	 unches puis cel di ne se contint ledement.

		  « Cambra, dist ela, jamais n’estras parede,
		  ne ja ledece n’ert an tei demenede. »
		  Si l’at destruite cum dis30 l’ait host depredethe,	 (l. 20)

23.		 La forme des est difficile à interpréter ici. Perugi propose d’y voir une tmèse où un préfixe des est séparé du radical verbal 
mudede ; il s’agirait dans ce cas d’une « forme hyperlatinisée du verbe demüer ‘changer’, conservé en judfr. » (2000 : 209). 
Deux autres hypothèses sont possibles : ou bien la forme des est dérivée de de ipso et donc apparentée au mot italien desso 
‘lui-même’, ce qui donne l’interprétation ‘par ses propres efforts il a fait changer son corps’ ; ou bien il s’agit d’un emploi 
adverbial, ou absolu, de la préposition dés venant de de ex ‘dès’, ce qui donnerait l’interprétation ‘en ce moment l’enfant a 
fait changer son corps.’

24.		 Dans le cas où un pronom atone a la double possibilité de l’enclise (nel) ou de la proclise (ne l’unt), le copiste donne 
généralement la primauté à la proclise, mais parfois il graphie comme ici l’enclise en un mot, nel ; de même au v. 128. 
En revanche au v. 132 la proclise prime et le copiste graphie tu mies. Nous respectons son usage.

25.		 Firet est une forme archaïque de Pft.3, issu du plus-que-parfait latin fecerat ; les manuscrits plus tardifs A, P, S donnent fist.
26.		 Nous conservons la forme Aleïs, qui apparait aussi au vers 283.
27.		  Le verbe porter sans COD est deux fois attesté dans le manuscrit, (cf. v.  444). Il est possible que le copiste ait 

supprimé un pronom t enclitique sur quei ou que, exceptionnellement, ce verbe soit intransitif avec le sens spécifique 
de ‘porter un enfant’.

28.		 Cette forme nul est à interpréter comme un résultat de ne + le : ‘ton père ne le sera pas non plus [heureux]’. Dans ce 
cas (voir note ci-dessus), c’est l’enclise qui prime dans la graphie du copiste : nul ert ; mais souvent c’est l’inverse.

29.		 Despeiret est l’Ind.Prés.3 de desparer ‘dépouiller, ôter les ornements’.
30.		  Nous considérons ici que dis est un adverbe temporel (du latin dias) et lisons ‘comme si pendant des jours une armée 

l’avait ravagée’.
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		  sas i fait pendre, curtines deramedes,
	 145	 sa grant honur a grant dol ad aturnede.

		  Del duel s’asist la medre jusque a terre,
		  si fist la spuse danz Alexis acertes.
		  « Dama, dist ele, jo i ai si grant perte,
		  ore vivrai an guise de turtrele,
	 150	 quant n’ai tun filz, ansembl’ot tei voil estra. »

		  Ço di la medre : « Se a mei te vols tenir,
		  sit31 guardarai pur amur Alexis,	 (l. 25)
		  ja n’avras mal dunt te puisse guarir,
		  plainums ansemble le doel de nostre ami,
	 155	 tu de tun seinur, jol frai pur mun filz. »

		  Ne poet estra altra, turnent el consirrer,
		  mais la dolur ne pothent ublïer.
		  Danz Alexis an Alsis la citét
		  sert sun seinur par bone volentét,
	 160	 ses enemis nel poet anganer.

		  Dis e seat anz n’en fut nïent a dire,
		  penat sun cors el Damnedeu servise.	 (l. 30)
		  Pur amistét ne d’ami ne d’amie,
		  ne pur honurs ki l’en fussent tramise,
	 165	 n’en volt turner tant cum il ad a vivre.

		  Quant tut sun quor en ad si afermét
		  que ja sum32 voil n’istrat de la citiéd,
		  Deus fist l’imagine pur sue amur parler
		  al servitor ki serveit al alter33,
	 170	 ço li cumandet : « Apele l’ume Deu. »

		  Ço dist l’imagena : « Fai l’ume Deu venir,	 (l. 35)
		  quar il ad Deu bien servit et a gret
<31r>		  et il est dignes d’entrer en paradis. »
		  Cil vait, sil quert, mais il nel set coisir,
	 175	 icel saint home de cui l’imagene dist.

		  Revint li costre34 a l’imagine el muster :
		  « Certes, dist il, ne sai cui antercier35. »
		  Respont l’imagine : « Ço36 est cil qui tres37 l’us set,

31.		 Enclise : si te.
32.		 Devant une consonne labiale ou semi-labiale, il n’est pas rare que n final soit graphié par la labiale m.
33.		 al alter : ici encore, dans la graphie du copiste, l’enclise l’emporte sur la proclise. Voir la note au v. 121.
34.		 costre < lat. custos ‘le gardien’.
35.		 ne sai cui antercier ‘je ne sais qui rechercher, je ne sais qui je dois reconnaitre’.
36.		 À plusieurs reprises les mots ço, ou jo, sont surmontés d’un double accent.
37.		 Emploi prépositionnel de tres : tres l’us ‘de l’autre côté de la porte, derrière la porte’.
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		  pres est de Deu e des regnes del ciel,
	 180	 par nule guise ne s’en volt esluiner. »	 (l. 5)

		  Cil vait, sil quert, fait l’el muster venir,
		  est38 vus l’esample par trestut le païs
		  que cele imagine parlat pur Alexis.
		  Trestuit l’onurent li grant e li petit,
	 185	 e tuit le prient que de els ait mercit.

		  Quant il ço veit qu’il39 volent onurer :
		  « Certes, dist il, n’i ai mais ad ester,
		  d’icest’honur nen40 revoil41 ancumbrer. »	 (l. 10)
		  Ensur nuit s’en fuit de la ciptét,
	 190	 dreit a Lalice revint li sons edrers.

		  Danz Alexis entrat en une nef,
		  ourent lur vent, laisent curre par mer,
		  andreit Tarson espeiret ariver,
		  mais ne puet estra, ailurs l’estot aler,
	 195	 andreit a Rome les portet li orez.

		  A un des porz ki plus est pres de Rome,
		  iloec arivet la nef a icel saint home.	 (l. 15)
		  Quant vit sun regne, durement s’en redutet
		  de ses parenz qued il nel recunuissent,
	 200	 e de l’honur del secle nel42 encumbrent.

		  « E ! Deus, dist il, bels sire reis qui tut guvernes,
		  se tei ploüst ci ne volisse estra,
		  s’or me conuissent mi parent d’icesta terre,
		  il me prendrunt par pri ou par poëste,
	 205	 se jos43 an creid, il me trairunt a perdra.

		  Mais ne pur huec mun pedre me desirret,	 (l. 20)
		  si fait ma medra plus que femme qui vivet,
		  avoc ma spuse que jo lur ai guerpide,
		  or ne lairai nen44 mete an lur bailie45,
	 210	 nen46 conuistrunt, tanz jurz ad que nen47 virent. »

38.		 Est : forme dialectale anglo-normande issue de ecce (afr. ez, es) : est vus ‘voyez’.
39.		 Le COD du verbe onurer manque, à moins d’interpréter qu’il = qu’i’l(e), avec enclise du pronom régime le sur il.
40.		 Lire nem. Aux vers 188, 209, 210, 210 le copiste a graphié à chaque fois nen pour nem. Les manuscrits A et/ou P 

donnent ne me en clair.
41.		 nen revoil ancumbrer ‘je ne veux pas m’embarrasser à nouveau. . .’ RE- est un préverbe séparable qui s’antépose à la 

forme verbale conjuguée. Voir de même PAR au v. 37.
42.		 Voir note du vers 121.
43.		 Enclise : jos = jo + les.
44.		 Lire nem ‘ne me’ pour nen. Voir note v. 188.
45.		 Or ne lairai...en lur bailie ‘Je ne pourrai éviter de retourner en leur pouvoir’.
46.		 Lire nem ‘ne me’ pour nen. Voir note v. 188.
47.		 Lire nem ‘ne me’ pour nen. Voir note v. 188.
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		  Eist de la nef e vint andreit a Rome,
		  vait par les rues dunt il ja bien fut cointe,
		  n’altra pur altre mais sun pedre i ancuntret48,
		  ansembl’ot lui grant masse de ses humes,	 (l. 25)
	 215	 sil reconut, par sun dreit num le numet.

		  « Eufemïen, bel sire, riches hom,
		  quar me herberges pur Deu an tue maison,
		  suz tun degrét me fai un grabatum
		  empur tun filz dunt tu as tel dolur,
	 220	 tut soi amferm, sim pais pur sue amor49. »

		  Quant ot li pedre le clamor de sun filz,
		  plurent si oil, ne s’en puet astenir.	 (l. 30)
		  « Por amor Deu e pur mun cher ami,
		  tut te durai, boens hom, quanque m’as quis,
	 225	 lit et ostel e pain e carn e vin.

		  E ! Deus, dist il, quer oüsse un sergant
		  kil me guardrat, jo l’en fereie franc. »
		  Un en i out ki sempres vint avant.
		  « As me, dist il, kil guard pur ton cumand,
	 230	 pur tue amur an soferai l’ahan. »

		  Dunc le menat andreit suz le degrét,	 (l. 35)
		  fait li sun lit o il pot reposer,
<31v>		  tut li || amanvet50 quanque bosuinz li ert,
		  contra seinur ne s’en volt mesaler51,
	 235	 par nule guise ne l’em52 puet hom blasmer.

		  Sovent le virent e le pedre e le medra,
		  e la pulcele quet53 li ert espusede,
		  par nule guise unces nel aviserent,
		  n’il ne lur dist n’els54 nel demanderent,
	 240	 quels hom esteit ne de quel terre il eret.	 (l. 5)

		  Soventes feiz lur veit grant duel mener
		  e de lur oilz mult tendrement plurer,

48.		 Nous interprétons ne. . .mais comme marqueur d’exception. Nous ne connaissons pas d’autres instances de la locution 
altra pur altre  ; cependant, le sens du vers semble bien être ‘il ne rencontre ni l’un ni l’autre sauf son pere’. Cela 
correspond aussi au texte de manuscrit P (ne un ne altre mes sun pere encuntre). 

49.		 sim pais. . . ‘et nourris-moi par amour pour lui’ ; sim : enclise de si + me, pais est Impér. 2 de paistre.
50.		 tut li amanvet ‘il lui procure / prépare tout’.
51.		 mesaler contre ‘mal se conduire à l’encontre de, envers’.
52.		 l’em puet : voir note au vers 167 : n > m devant consonne labiale.
53.		 Lire qui.
54.		 Nous corrigeons ici le manuscrit au minimum en lisant nels pour nelf. Il s’agit donc d’une occurrence précoce du 

pronom régime tonique en fonction de sujet, vraisembablement motivé par l’opposition contrastive entre les sujets 
des deux phrases.
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		  e tut pur lui, unces nïent pur eil55.
		  Danz Alexis le met el consirrer,
	 245	 ne l’en est rien, issi est aturnét.

		  Soz le degrét ou il gist sur sa nate,
		  iluec paist l’um del relef de la tabla :
		  a grant poverte deduit sun grant parage.
		  Ço ne volt il que sa mere le sacet,	 (l. 10)
	 250	 plus aimet Deu que tut sun linage.

		  De la vïande ki del herberc li vint,
		  tant an retint dunt sun cors an sustint,
		  se lui en remaint, sil rent as povrins,
		  n’en fait musgode56 pur sun cors engraisser.
	 255	 . . .57

		  En sainte eglise converset volenters,
		  cascune feste se fait acomunier,
		  sainte escriture ço ert ses conseilers,	 (l. 15)
		  del Deu servise se volt mult esforcer,
	 260	 par nule guise ne s’en volt esluiner.

		  Suz le degrét ou il gist e converset,
		  iloc deduit ledement sa poverte,
		  li serf sum pedre ki la maisnede servent
		  lur lavadures li getent sur la teste,
	 265	 ne s’en corucet net58 il nes en apelet.

		  Tuz l’escarnissent, sil tenent pur bricun,	 (l. 20)
		  l’egua li getent, si moilent sun linçol,
		  ne s’en corucet giens59 cil saintismes hom,
		  ainz priet Deu quet60 il le lur parduinst
	 270	 par sa mercit, quer ne sevent que funt.

		  Iloc converset eisi dis e set anz,
		  nel reconut nuls sons apartenanz,
		  ne nuls hom ne sout les sons ahanz.
		  . . .
	 275	 . . .61

55.		 eil : forme peu fréquente du pronom neutre issu du lat. aliu- ‘autre chose’ : ‘...pleurer à cause de lui, pas du tout pour 
autre chose’.

56.		 n’en fait musgode ‘il n’en garde pas pour lui’.
57.		 Il manque un vers dans le ms. L. Le manuscrit P donne : Mais as plus povres le done a mainger.
58.		 Devant voyelle, le copiste de L écrit ici en clair la forme net. Voir note au v. 2.
59.		 Cf. note au v. 93 : ‘pas du tout, en rien’.
60.		 Voir note au v. 65.
61.		 Deux vers manquent, et dans le manuscrit on observe un espace blanc important. Le manuscrit A donne ici : fors sul 

le lit u il ad ieu tant / ne puet muer ne seit aparissant. Le manuscrit P donne : mais que le lit ou il a geu tant / nel puet 
celer cil est aparissant.
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		  Trente quatre anz ad si sun cors penét,	 (l. 25)
		  Deus sun servise li volt guereduner,
		  mult li angreget la sue anfermetét,
		  or set il bien qued il s’en deit aler,
	 280	 cel son servant ad a sei apelét.

		  « Quer mei, bel frere, et enca e parcamin,
		  et une penne, ço pri, tue mercit. »
		  Cil li aportet, receit le Aleïs62,
		  escrit la cartra tute de sei medisme,
	 285	 cum s’en alat e cum il s’en revint.	 (l. 30)

		  Tres63 sei la tint, ne la volt demustrer
		  ne reconuissent64 usque il s’en seit alét ;
		  parfitement se ad a Deu cumandét,
		  sa fin aproismet, ses cors est agravét,
	 290	 de tut an tut recesset del parler.

		  An la sameine qued il s’en dut aler,
		  vint une voiz treis feiz65 en la citét
		  hors del sacrarie par cumandement Deu,
		  ki ses fedeilz li ad tuz amvïét,	 (l. 35)
	 295	 prest’est la glorie qued il li volt duner.

<32r>		  En l’altra || voiz lur dist altra summunse,
		  que l’ume Deu quergent, ki est an Rome,
		  si depreient que la citét ne fundet,
		  ne ne perissent la gent ki enz fregundent66 
	 300	 Ki l’un67 oïd remainent en grant dute.

		  Sainz Innocenz ert idunc apostolie,
		  a lui repairent e li rice e li povre,
		  si li requerent conseil d’icele cose
		  qu’il unt oït, ki mult les desconfortet,
	 305	 ne guardent l’ure que terre nes anglutet68.	 (l. 5)

		  Li apostolie e li empereör,
		  li uns Acharies, li altre Anories out num69,

62.		 Nous conservons la forme Aleïs, qui apparait aussi au vers 131.
63.		 Comme au v. 178, emploi prépositionnel de tres : ‘contre lui, derrière lui’.
64.		 Le COD du verbe reconoistre n’est pas exprimé ; cf. aussi v. 186.
65.		 treis feiz  : la répétition, par trois fois, d’un rêve, d’une « voix », est la preuve de leur origine divine, donc de leur 

véracité.
66.		 fregundent : ‘habiter, fréquenter’
67.		 un ‘ont’ : comme souvent, le t final n’est pas graphié.
68.		 Storey et Rohlfs corrigent ici en enclodet ; cependant le verbe engloutir est attesté en ancien français (cf. TL, englotir).
69.		 Li apostolie. . .out num  : ‘Le pape et les empereurs, l’un s’appelait Arcadius et l’autre Honorius’. Les deux fils de 

Théodose, à la fin du IVe et au début du Ve siècle, sont co-empereurs, respectivement d’Orient et d’Occident.
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		  e tut le pople par commune oraisun
		  depreient Deu que conseil lur an duins
	 310	 d’icel saint hume par qui il guarirunt.

		  Ço li deprient, la sue pïetét,
		  que lur anseinet ol70 poissent recovrer.
		  Vint une voiz ki lur ad anditét :
		  « An la maisun Eufemïen quereiz,
	 315	 quer iloec est et iloc le trovereiz. »	 (l. 10)

		  Tuz s’en returnent sur dam Eufemïen,
		  alquanz l’i prennent forment a blastenger :
		  « Iceste cose nus doüses nuncier,
		  a tut le pople ki ert desconseilét.
	 320	 Tant l’as celét, mult i as grant pechét. »

		  Il l’escondit71 cume cil ki(l)72 nel set,
		  mais ne l’en creient, al helberc sunt alét.
		  Il vat avant la maisun aprester,
		  forment l’enquer a tuz ses menestrels,
	 325	 icil respondent que neüls d’els nel set.

		  Li apostolie e li empereür	 (l. 15)
		  sedent es bans pensis e plurus,
		  iloc esguardent tuit cil altre seinors,
		  si preient Deu que conseil lur an duins73,
	 330	 d’icel saint hume par qui il guarirunt74.

		  An tant dementres cum il iloec unt sis,
		  deseivret l’aneme del cors sainz Alexis,
		  tut dreitement en vait en paradis,
		  a sun seinor qu’il aveit tant servit.	 (l. 20)
	 335	 E ! reis celeste, tu nus i fai venir75 !

		  Li boens serganz kil serveit volentiers,
		  il le nunçat sum pedre Eufemïen,
		  suëf l’apelet, si li ad conseilét :
		  « Sire, dist il, morz est tes provenders76,
	 340	 e ço sai dire qu’il fut bons cristïens.

70.		 ol : enclise du pronom régime le sur le relatif o ‘où [ils] puissent le retrouver’.
71.		 Storey et Rohlfs corrigent l’escondit en s’escondit. Cependant, l’usage transitif d’escondire est attesté dans TL, avec le 

sens de ’contester, nier’. Nous comprenons donc : ‘il conteste cela [cette accusation], en disant qu’il ne le [= où se 
trouve le saint homme] sait pas’.

72.		 La leçon ki s’impose ici pour éviter la double expression du pronom du COD. 
73.		 Ici encore, le t final de duinst Subj.Prés.3 n’est pas graphié.
74.		 guarirunt ‘seront sauvés’.
75.		 tu nus i fai venir : cas d’un impératif employé avec le pronom sujet.
76.		 tes provenders : ‘celui que tu nourris’.
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		  Mult lungament ai a lui conversét,
		  de nule cose certes nel sai blasmer,
		  e ço m’est vis que ço est l’ume Deu. »
		  Tut sul s’en est Eufemïen turnét,	 (l. 25)
	 345	 vint a sun filz ou il gist suz lu degrét.

		  Les dras suzlevet dum il esteit cuvert,
		  vit del sain home le vis e cler e bel,
		  en sum puing tint le cartre le Deu serf.
		  . . .77

	 350	 Eufemïen volt saveir quet espelt78.

		  Il la volt prendra, cil ne li volt guerpir,
		  a l’apostolie revint tuz esmeriz.
		  « Ore ai trovét ço que tant avums quis,	 (l. 30)
		  suz mun degrét gist uns morz pelerins,
	 355	 tent une cartre mais na79 li puis tolir. »

		  Li apostolie e li empereör
		  venent devant, jetent sei an ureisuns,
<32v>		  metent lur cors en || granz afflictïuns.
		  « Mercit, mercit, mercit saintismes hom,
	 360	 nen80 coneümes net81 uncore nen82 conuissum.

		  Ci devant tei estunt dui pechethuor,
		  par la Deu grace vocét amperedor83,
		  ço est sa merci qu’il nus consent l’onor,
		  de tut cest mund sumes jugedor,
	 365	 del ton conseil sumes tut busuinus.	 (l. 5)

		  Cist apostolies deit les anames baillir,
		  ço est ses mesters dunt il ad a servir.
		  Dune li la cartre par tue mercit,
		  ço nus dirrat qu’enz trovrat escrit,
	 370	 e ço duinst Deus qu’or en puisum grarir84. »

77.		 Il manque un vers. La leçon du manuscrit A est u avait esc[ri]t trestut le suen convers. La leçon du manuscrit P est ou 
a escrit trestot le suen convers.

78.		 espelt : Ind.Prés.3 de espelir ‘expliquer, dire’.
79.		 Nous interprétons na ici comme forme contractée particulière de ne la. Bien qu’une telle forme ne soit pas bien 

attestée en ancien français (TL renvoie uniquement au Glossaire de Continuation de Perceval III), la date ancienne de 
notre texte, ainsi que la fréquence élevée des pronoms enclitiques, parlent en faveur d’une telle interprétation.

80.		 Lire net. Comme dans le cas de ne + me (cf. note v. 188), l’enclise du pronom personnel te sur ne est graphiée nen par 
le copiste, malgré l’existence de la graphie net, employée dans ce vers et au v. 265 pour représenter la conjonction ne 
devant voyelle. Il n’y a en effet qu’un seul cas évident de l’enclise de te dans ce manuscrit : la forme sit au v. 152. 

81.		 Nous rejetons la correction de Storey en n’, qui est uniquement motivée par des considérations métriques. La forme 
net pour la conjonction de coordination est d’ailleurs attestée dans la Vie de sainte Eulalie, v. 7.

82.		 Lire net. Voir note au même vers ci-dessus.
83.		 Ci devant. . .vocét amperedor : ‘Ici devant toi se tiennent deux pécheurs, appelés empereurs par la grâce de Dieu’ : ce 

sont les deux co-empereurs qui parlent.
84.		 En conservant cette leçon, nous suivons l’interprétation de Perugi, qui y voit une forme du verbe graïr ‘bénéficier de 

qqc, se réjouir’. Perugi suppose que le deuxième r s’explique phonétiquement par une approximation française du 
son /ð/ « de provenance étrangère, et notamment méridionale » (2000 : 233). Cependant, nous proposons d’y voir 
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		  Li apostolie tent sa main a la cartre,
		  sainz Alexis la sue li alascet,
		  lui le consent ki de Rome esteit pape.
		  Il ne la list ne il dedenz ne guardet,
	 375	 avant la tent ad un boen clerc e savie.	 (l. 10)

		  Li cancelers cui li mesters an eret,
		  cil list le cartre, li altra l’esculterent.
		  Le num lur dist del pedre e de la medre,
		  e ço lur dist de quels parenz il eret,
	 380	 d’icele gemme qued iloc unt truvede85.

		  E ço lur dist cum s’en fuït par mer,
		  e cum il fut en Alsis la citét,
		  e que l’imagine Deus fist pur lui parler,
		  e pur l’onor dunt nes86 volt ancumbrer	 (l. 15)
	 385	 s’en refuït en Rome la citét.

		  Quant ot li pedre ço que dit ad la cartre,
		  ad ambes mains derumpet87 sa blance barbe.
		  « E ! filz, dist il, cum dolerus message !
		  Jo atendi quet a mei repairasses,
	 390	 par Deu merci que tun88 reconfortasses. »

		  A halte voiz prist li pedra a crïer :
		  « Filz Alexis, quels dols m’est apresentét !
		  Malveise guarde t’ai faite suz mun degrét.	 (l. 20)
		  A ! las, pecables, cum par fui avoglét !
	 395	 Tant l’ai vedud si nel poi aviser.

		  Filz Alexis, de ta dolenta medra89,
		  tantes dolurs ad pur tei andurede,
		  e tantes fains e tantes consireres90,
		  e tantes lermes pur le ton cors pluredes.
	 400	 Cist dols l’avrat enquor91 par acurede.

plutôt d’une assimilation progressive à distance qui transforme la séquence /r/ + voyelle + /ð/ en /r/ + voyelle + /r/. 
Cette analyse a l’avantage de tenir compte des deux cas similaires également soulignés par Perugi (consireres v. 398 et 
demurere v. 468) où le changement touche un suffixe flexionnel natif, ce qui semble exclure une explication basée sur 
le contact linguistique. 

85.		 Les manuscrits plus tardifs A et P disposent autrement les trois vers 378-379-380, ils placent 378 après les deux 
autres, et Storey, Rohlfs et Perugi les suivent. L’ordre du ms. L est plus intéressant, car gemme ‘trésor’, placé en fin 
de strophe, est plus éloquent : nous conservons son texte.

86.		 nes : enclise de se sur ne. Nous comprenons : ‘[il] ne veut pas s’encombrer’.
87.		 derumpet : Ind.Prés.3 de derumpre ; on attendrait derumpt ou derunt à l’indicatif, le vers étant en plus hypermétrope.
88.		 Lire tum : enclise de me sur tu.
89.		 de ta dolenta medra : en début d’un discours, juste après l’apostrophe, la préposition de sert ici à marquer une dislocation 

à gauche, à constituer en exclamation ce qui est le thème du discours et le sujet du verbe. Même construction aux 
v. 451 et 476.

90.		 Assimilation de la séquence /r/ + voyelle + /ð/ à /r/ + voyelle + /r/, voir note v. 370.
91.		 En rejetant les corrections encui (Perugi) et en quoi (Storey) nous considérons qu’il s’agit ici d’une forme graphique 
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		  O filz, cui erent mes granz ereditez,
		  mes larges terres dunt jo aveie asez,	 (l. 25)
		  mes granz paleis de Rome la citét ?
		  Puis mun decés en fusses enorét,
	 405	 et enpur tei m’en esteie penét92.

		  Blanc ai le chef e le barbe ai canuthe,
		  ma grant honur t’aveie retenude
		  et anpur tei, mais n’en aveies cure.
		  Si grant dolur or m’est aparude.
	 410	 Filz, la tue aname el ciel seit absoluthe !

		  Tei cuvenist helme e brunie a porter,	 (l. 30)
		  espede ceindra cume tui altre per,
		  e grant maisnede doüses guverner
		  cum fist tis pedre e li tons parentez,
	 415	 le gunfanun l’emperedur porter93.

		  A tel dolur et a si grant poverte,
		  filz, t’ies deduit par alïenes terres,
		  e d’icel bien, ki toen doüst estra,
		  quer am perneies en ta povre herberge ?94

	 420	 Se Deu ploüst, servit en doüsses estra. »

		  De la dolur qu’en demenat li pedra	 (l. 35)
<33r>		  grant fut li dols95, si l’antendit la || medre,
		  la vint curante cum femme forsenede,
		  batant ses palmes, crïant, eschevelede,
	 425	 vit mort sum filz, a terre chet pasmede.

		  Chi dunt li vit sun grant dol demener,
		  sum piz debatre e sun cors dejeter,
		  ses crins derumpre e sen vis maiseler,
		  sun mort amfant detraire et acoler,
	 430	 mult fust il dur ki n’estoüst plurer.	 (l. 5)

inhabituelle d’encore qui signifie ici ‘un de ces jours’ (voir TL, encore ‘noch, später einmal’). Nous interprétons donc : 
‘un jour ou l’autre elle mourra de cette douleur’. 

92.		 Ici encore, à la suite des mss A et P, Storey et Rohlfs (mais pas Perugi) intervertissent les deux v. 404 et 405, et de 
même pour les vers 414 et 415. Or cela nous parait inutile dans le premier cas, et une interprétation erronée dans le 
second cas, où le texte énumère trois fonctions qu’aurait successivement occupées Alexis, chevalier cum tui altre per, 
chef de maisonnée comme tis pedre e li tons parentez, et au sommet, gonfalonier impérial.

93.		 Voir la note précédente au vers 405, où l’ordre des vers est discuté.
94.		 Ces deux vers posent problème d’interprétation. Storey ajoute une négation et marque un point d’exclamation à la 

fin de la phrase. Cependant, nous interprétons cette structure et celle similaire v. 437-438 comme une séquence de 
prolepse suivie d’une question rhétorique. Nous accordons à quer (< qua re) l’un de ses sens possibles à l’origine : ‘dans 
cette mesure, de cette façon, par conséquent, donc’, (voir aussi TL car ‘da dem so ist, deshalb’). Quer est précédé les 
deux fois d’une prolepse, à quoi il renvoie, ce qui donne l’interprétation : ‘De ces biens qui auraient dû être à toi, c’est 
donc ainsi que tu en prenais/jouissais donc sur ton pauvre grabat ?’

95.		 Bien que les autre manuscrits et la plupart des éditeurs offrent noise ici, il n’y aucune raison de ne pas accepter la 
leçon du manuscrit, puisque dans ce texte dol/dolur exprime aussi l’expression orale de la souffrance, cf. v. 426, 466. 
Voir aussi TL duel ‘lauter Jammer’.
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		  Trait ses chevels e debat sa peitrine,
		  a grant duel met la sue carn medisme.
		  « E ! filz, dist ele, cum m’oüs enhadithe !
		  E jo dolente, cum par fui avoglie !
	 435	 Nel96 cunuisseie plus que unches nel vedisse. »

		  Plurent si oil e s[i]97 jetet granz criz,
		  sempres regret[et]98 : « Mar te portai, bels filz !
		  E de ta medra quer aveies mercit,
		  pur quem vedeies desirrer a murir ?99	 (l. 10)
	 440	 Ço est grant merveile que pietét ne t’en prist.

		  A ! lasse, mezre100, cum oi fort aventure !
		  Or vei jo morte tute ma porteüre,
		  ma lunga atente a grant duel est venude.
		  Pur quei portai101, dolente malfeüde102 ?
	 445	 Ço est granz merveile que li mens quors tant duret.

		  Filz Alexis, mult oüs dur curage,
		  cum avilas tut tun gentil linage !	 (l. 15)
		  Set a mei sole vels une feiz parlasses,
		  ta lasse medre, si la confortasses,
	 450	 ki si’st dolente, cher fiz, bor i alasses103 !

		  Filz Alexis, de la tue carn tendra,
		  a quel dolur deduit as ta juventa !
		  Pur quem fuïs ? Ja te portai en men ventre,
		  e Deus le set que tute sui dolente,
	 455	 jamais n’erc104 lede pur home ne pur femme.

		  Ainz que tei vedisse fui mult desirruse,	 (l. 20)
		  ainz que ned fusses sin fui mult angussuse
		  quant jo105 vid ned, sin fui lede e goiuse.
		  Or te vei mort, tute en sui doleruse,
	 460	 ço peiset mei que ma fins tant domoret106.

96.		 La leçon du manuscrit est ici acceptable telle quelle, il n’est pas nécessaire de lire net  : ‘Je ne le reconnaissais pas 
davantage que [si] je ne l’avais jamais vu’ (vedisse Subj.Impft.3 à valeur de plus-que-parfait).

97.		 i et j étant tous deux graphiés i dans les mss, le copiste a écrit esietet, confondant les deux i.
98.		 Le copiste n’a pas graphié le second groupe et.
99.		 Nous interprétons ici : ‘Et ta mère, c’est ainsi que tu en as pité, en me voyant désirer la mort ?’ Voir note v. 419-420.
100.		mezre < lat. misera : suggestion de G. Paris.
101.		Le COD manque ici, comme d’ailleurs aux vers 186 et 287, à moins qu’il ne s’agisse d’un usage intransitif de porter 

‘être enceinte’.
102.		malfeüde ‘malheureuse’.
103.		bor i alasses : On peut comprendre cette dernière proposition en relation avec ce qui précède : si Alexis avait parlé à sa 

mère avant de partir, il l’aurait réconfortée et ainsi aurait pu partir plus heureux (car elle n’aurait pas eu l’impression 
qu’il la fuyait : cf. v. 453).

104.		erc : Fut.1 de estre; de même ierc v. 135.
105.		Le COD manque, voir aussi v. 186, 287, 444.
106.		que ma fins tant demoret ‘que ma mort tarde tant’.
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		  Seinurs de Rome, pur amur Deu, mercit !
		  Aidiez mei a plaindra le duel de mun ami !
		  Ne puis tant faire que mes quors s’en sazit :
		  granz est li dols ki sor mai107 est vertiz,	 (l. 25)
	 465	 n’est merveile, n’ai mais filie ne filz. »

		  Entre le dol del pedra e de la medre,
		  vint la pulcele que il out espusede.
		  « Sire, dist ela, cum longa demurere108

		  ai atendude an la maisun tun pedra,
	 470	 ou tun109 laisas dolente et eguarede !

		  Sire Alexis, tanz jurz t’ai desirrét,
		  . . .110

		  e tantes feiz pur tei an luinz guardét
		  si revenisses ta spuse conforter,	 (l. 30)
	 475	 pur felunie nïent ne pur lastét.

		  O kiers amis, de111 ta juvente bela,
		  ço peiset mai que si purirat terre112.
		  E ! gentils hom, cum dolente puis estra !
		  Jo atendeie de te bones noveles,
	 480	 mais ore les vei si dures e si pesmes.

		  O bele buce, bel vis, bele faiture,
		  cum est mudede vostra bela figure !
		  Plus vos amai que nule creature.
		  Si grant dolur or m’est aparude,	 (l. 35)
	 485	 melz me venist, amis, que morte fusse.

<33v>		  Se jo113 soüsse la jus suz lu degrét
		  ou as geüd de lung’amfermetét,
		  ja tute gent ne m’en soüsent turner
		  qu’a tei ansemble n’oüsse conversét,
	 490	 si me leüst, si t’oüsse bien guardét.

		  Ore sui jo vedve, sire, dist la pulcela,
		  jamais ledece n’avrai, quar ne pot estra,
		  ne jamais hume n’avrai an tute terre,	 (l. 5)

107.		mai ‘moi’, de même v. 477.
108.		Assimilation de la séquence /r/ + voyelle + /ð/ à /r/ + voyelle + /r/. Voir note v. 370.
109.		Lire tum. Enclise de me sur tu.
110.		Il manque un vers. Leçon du manuscrit A : e tantes lermes pur le tuen cors plurez, avec les vers de la strophe dans l’ordre 

1,3,2,4,[...] par rapport à notre texte de base. Leçon du manuscrit P : et tantes lermes por ton cors ploré.
111.		À propos de de extracteur, ou emphatiseur, voir note au v. 396.
112.		Nous voyons ici un usage transitif, factitif, du verbe pourrir avec non-expression du COD : ‘quand je pense à ta belle 

jeunesse, cela m’attriste que la terre [la/te] fera pourrir’.
113.		Le COD manque, voir aussi v. 186, 287, 444, 458, 477.
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		  Deu servirei, le rei ki tot guvernet,
	 495	 il nen114 faldrat s’il veit que jo lui serve. »

		  Tant i plurat e le pedra e la medra
		  e la pulcela que tuz s’en alasserent.
		  En tant dementres le saint cors conreierent
		  tuit cil seinur e bel l’acustumerent :
	 500	 com felix cels ki par feit l’enorerent !

		  « Seignors, que faites, ço dist li apostolie,
		  Que valt cist crit, cist dols ne cesta noise ?	 (l. 10)
		  Chi chi se doilet a nostr’os est il goie,
		  quar par cestui avrum boen adjutorie,
	 505	 si li preiuns que de tuz mals nos tolget. »

		  Trestuz li preient115 ki pourent avenir,
		  cantant en portent le cors saint Alexis,
		  e tuit li preient que d’els aiet mercit.
		  N’estot somondre icels ki l’unt oït,
	 510	 tuit i acorent li grant e li petit.

		  Si s’en commourent tota la gent de Rome,
		  plus tost i vint ki plus tost i pout curre,	 (l. 15)
		  par mi les rues an venent si granz turbes
		  ne reis ne quons n’i poet faire entrarote,
	 515	 ne le saint cors ne pourent passer ultra116.

		  Entr’els an prennent cil seinor a parler :
		  « Granz est la presse, nus n’i poduns passer
		  cest saint cors que Deus nus ad donét ;117

		  liez est li poples ki tant l’at desirrét,
	 520	 tuit i acorent, nuls ne s’en volt turner. »	 (l. 20)

		  Cil an respondent ki l’ampirie bailissent :
		  « Mercit, seniurs, nus an querreuns mecine,
		  de noz aveirs feruns largas departies
		  la main menude, ki l’almosne desiret :118

	 525	 s’il nus funt presse, uncore an ermes delivres. »

114.		La leçon du manuscrit nel ne peut pas être retenue ici, parce que le verbe faillir ne sélectionne pas de COD. Nous 
corrigeons en nen (à lire nem), ce qui correspond à la forme employée par le copiste aux vers 188 et 210.

115.		Tout comme au vers 222, il n’y a ici aucune raison linguistique de ne pas accepter la leçon du manuscrit, même si, 
comme le propose Storey (1968 : 119), il est possible que le copiste ait substitué preient à prennent à cause de la 
présence de preier au vers précédant et au vers 508.

116.		Voir note au v. 517-518.
117.		Storey, Rohlfs et Perugi corrigent ce vers d’après les ms. A et P en proposant [pur] cest saint cors. Nous y voyons par 

contre un emploi transitif du verbe passer, comme au vers 515 qui précède, avec l’interprétation ‘nous ne pouvons pas 
y transporter ce saint corps’.

118.		Comme Storey et Rohlfs, nous interprétons la main menude comme le COI de feruns departies : ‘De notre fortune 
nous ferons de larges distributions aux petites mains / au menu peuple, qui désire l’aumône : s’ils nous pressent trop, 
nous en serons vite délivrés’. L’interprétation de Perugi, où la main menude serait topicalisée, suppose la reprise du 
SN sujet par le pronom sujet il, construction insolite dans le très ancien français.
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		  De lur tresors prenent l’or e l’argent,
		  sil funt jeter devant la povre gent,
		  par iço quident aver discumbrement,
		  mais ne puet estra, cil n’en rovent nïent,
	 530	 a cel saint hume trestut est lur talent.

		  Ad une voiz crïent la gent menude :	 (l. 25)
		  « De cest aveir certes nus n’avum cure.
		  Si grant ledece nus est aparude
		  d’icest saint cors que avum am bailide119,
	 535	 par lui avrum, se Deu plaist, bone aiude. »

		  Unches en Rome n’en out si grant ledece120

		  cun out le jurn as povres et as riches
		  pur cel saint cors qu’il unt en lur bailie :
		  ço lur est vis que tengent Deu medisme.
	 540	 Trestut le pople lodet Deu e gracïet.	 (l. 30)

		  Sainz Alexis out bone volentét,
		  pur oec en est oi cest jurn oneurét,
		  le cors an est an Rome la citét,
		  e l’anema en est enz el paradis Deu.
	 545	 Bien poet liez estra chi si est alüez121.

		  Ki fait ad pechét bien s’en pot recorder,
		  par penitence s’en pot tres bien salver,
		  briés est cist secles, plus durable atendeiz.
		  Ço preiums Deu la sainte trinitét
<34r>	 550	 que Deu ansemble122 poissum el ciel regner.

		  Surz ne avogles ne contraiz ne leprus,
		  ne muz ne orbs123 ne neuls palazinus124,
		  ensur tut ne nuls languerus,
		  nuls n’en i at ki n’alget malendus125,
	 555	 cel n’enn i at kin report sa dolur.

		  N’i vint amferm de nul’amfermetét,
		  quant il l’apelet, sempres nen ait sanctét.
		  Alquant i vunt, aquant se funt porter,	 (l. 5)

119.		L’assonance parait fautive ici, bien que, comme le note Storey (1968 : 120), l’assonance /y/:/i/ ne soit pas inconnue en 
ancien français et ait été peut-être acceptable au copiste. Perugi corrige selon la leçon du manuscrit A : n’avum soin 
d’altre mune.

120.		Ici l’assonance fait problème, entre /e/ et /i/ aux autres vers de la strophe. Storey restitue une forme ledice (à partir du 
ms. V), attestée en anglo-normand.

121.		alüez ‘logé, situé’.
122.		On peut conserver le texte de L, en considérant l’adverbe ansemble comme une sorte de postposition à Deu, sans 

rajouter la préposition o (Storey) : ‘...que nous puissions ensemble avec Dieu régner au ciel’.
123.		orbs ‘aveugle’.
124.		palazinus ‘paralytique’.
125.		malendus ‘malade’.



Base de français médiéval & Projet Fabliaux       —    Vie de saint Alexis 

txm.bfm-corpus.org	 26

		  si veirs miracles lur ad Deus mustrét,
	 560	 ki vint plurant, cantant l’en fait raler.

		  Cil dui seniur ki l’empirie guvernent,
		  quant il i veient les vertuz si apertes,
		  il le receivent, sil plorent e sil servent.
		  Alques par pri e le plus par podeste
	 565	 vunt en avant, si derumpent la presse126.

		  Sainz Boneface, que l’um martir apelet,
		  aveit an Rome un’eglise mult bele,
		  iloec an portent danz Alexis acertes,	 (l. 10)
		  et attement le posent a la terre.
	 570	 Felix le (le) liu u sun saint cors herberget !

		  La gent de Rome, ki tant l’unt desirrét,
		  seat jurz le tenent sor terre a podestét.
		  Grant est la presse, nel estuet demander,
		  de tutes parz l’unt si avirunét,
	 575	 c’est avis unches hom n’i poet habiter.

		  Al sedme jurn fut faite la herberge
		  a cel saint cors, a la gemme celeste.	 (l. 15)
		  En sus s’en traient, si alascet la presse,
		  voillent o nun, sil laissent metra an terre.
	 580	 Ço peiset els, mais altre ne puet estra.

		  Ad ancensers, ad oriés candelabres,
		  clers revestuz an albes et an capes
		  metent le cors enz en sarqueu de marbre.
		  Alquant i cantent, li pluisur jetent lermes,
	 585	 ja le lur voil de lui ne desevrassent.

		  D’or e de gemmes fut li sarqueus parez	 (l. 20)
		  pur cel saint cors qu’il i deivent poser.
		  En terre (e)l127 metent par vive poëstét.
		  Pluret li poples de Rome la citét,
	 590	 suz ciel n’at home kis puisset atarger128.

		  Or n’estot dire del pedra e de la medra
		  e de la spuse cum il s’en doloserent,
		  quer tuit en unt lor voiz si atempredes129

126.		Alques par pri. . .la presse ‘Un peu en suppliant et surtout en montrant leur puissance, ils s’avancent et écartent la foule.’
127.		Cas unique dans ce manuscrit d’un pronom enclitique attaché à un mot polysyllabique. Le contexte inhabituel de 

l’enclise pourrait expliquer le redoublement graphique de la voyelle par le copiste.
128.		Suite à notre décision de non-intervention à des fins de régularisation de la versification, nous ne corrigeons pas 

atarger, leçon rejetée par Storey et Perugi à cause de l’assonance inattendue de /( j)e/ (< palatale + /a/ tonique libre) 
avec /E/ résultant d’/a/ tonique libre. Nous signalons d’ailleurs que ce n’est pas le seul cas d’assonance inattendue dans 
notre texte (cf. v. 534, 536). 

129.		atempredes : Part.passé ‘adoucies, affaiblies’ (à force de plaintes), ou bien ‘harmonisées’.
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		  que tuit le plainstrent e tuit le doloserent130.
	 595	 Cel jurn i out cent mil lairmes pluredes.

		  Desur terre nel pourent mais tenir,	 (l. 25)
		  voilent o non, sil laissent enfodir.
		  Prenent congét al cors saint Alexis
		  e si li preient que d’els ait mercit,
	 600	 al son seignor il lur seit boens plaidiz.

		  Vait s’en li pople. Le pere e la medra
		  e la pulcela unches ne desevrerent,
		  ansemble furent jusqu’a Deu s’en ralerent,
		  lur cumpainie fut bone et honorethe,
	 605	 par cel saint cors sunt lur anames salvedes.	 (l. 30)

		  Sainz Alexis est el ciel senz dutance,
		  ensembl’ot Deu e la compaignie as angeles131,
		  od la pulcela dunt il se fist si estranges.
		  Or l’at od sei, ansemble sunt lur anames,
	 610	 ne vus sai dirre cum lur ledece est grande.

		  Cum bone peine, Deus, e si boen servise
		  fist cel saint homo en cesta mortel vide,
		  quer or est s’aname de glorie replenithe !132

		  Ço ad ques volt, nïent n’est a dire,
	 615	 ensor tut e si veit Deu medisme.	 (l. 35)

<34v>		  Las, malfeüz, cum esmes avoglez,
		  quer ço veduns que tuit sumes desvez,
		  de noz pechez sumes si ancumbrez
		  la dreite vide nus funt tres oblïer133.
	 620	 Par cest saint home doüssum ralumer134.

		  Aiuns, seignors, cel saint home en memorie,
		  si li preiuns que de toz mals nos tolget,
		  en icest siecle nus acat pais e glorie135,	 (l. 5)
		  et en cel altra la plus durable glorie,
	 625	 en ipse verbe sin dimes : Pater noster, amen.

130.		La répétition de doloserent ne se trouve pas dans le ms. V où on lit regreteirent, leçon adoptée par d’autres éditeurs.
131.		Les proparoxytons angeles et anames assonnent ici en aNə. Voir note v. 87.
132.		Le sens consécutif de quer dans ce vers ‘aussi, c’est pourquoi’ rappelle son usage aux vers 419 et 438.
133.		tres oblïer : il s’agit du verbe tresoblïer ‘oublier complètement’, ou ‘oublier complètement de temps en temps’. Le préfixe 

tres est encore un préverbe séparable en ancien français.
134.		ralumer ‘recouvrer la vue’.
135.		La répétition de glorie semble être une faute par anticipation. La correction goie, proposée par Gaston Paris sur la base 

du ms. M, a été adoptée par Storey et Perugi.
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<29r>

Version diplomatique

[Prologue]

	 I ci cumencet amiable cancun e spiritel raisun diceol no
	 ble barun eufemien par num e de la uie de sum filz boneu
	 ret del quel nus auum oit lire e canter, par le diuine
	 uolentet, il desirrables icel sul filz angendrat. apres le naisance
	 co fut emfes de deu methime amet, e de pere e de mere	 5
	 par grant certet nurrit, la sue iuuente fut honeste e spiritel. 
	 Par lamistet del surerain pietet la sue spuse iuuene cuman
	 dat al spus uif de ueritet ki est un sul faitur e regnet
	 an trinitiet. Icesta istorie est amiable grace e suuerain
	 consulaciun a cascun memorie spiritel, les quels uiuent	 10
	 purement sulunc castethet, e dignement sei delitent
	 es goies del ciel et es noces uirginels.
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<29v>

[Vie de saint Alexis]

		  Bons fut li secles al tens ancienur quer
		  feit i ert e iustise et amur, si ert creance
		  dunt ore ni at nul prut, tut est muez
	 (v. 5)	 perdut ad sa colur ia mais niert tel cum
		  fut as anceisurs. Al tens noe et al tens	  5
		  abraham et al dauid qui deus par amat
		  tant bons fut li secles iamais nert si uailant
		  uelz est e frailes tut sen uat remanant
	 (v. 10)	 sist ampairet tut bien uait remanant.
		  P uis icel tens que deus nus uint saluer nostra	 10
		  anceisur ourent cristientet, si fut un
		  sire de rome la citet rices hom fud de
	 (v. 15)	 grant nobilitet pur hoc uus di dun son filz uoil parler.
		  ufemien si out a nnum li pedre, cons fut de rome des melz
		  ki dunc i eret, sur tuz ses pers lamat li emperere, dunc prist	 15
	 (v. 20)	 muiler uailante et honurede, des melz gentils de tuta la
		  cuntretha. P uis conuerserent ansemble longament nourent
		  amfant peiset lur en forment, e deu apelent andui parfitement
	 (v. 25)	  e reis celeste par ton cumandement, amfant nus done ki seit
		  a tun talent. T ant li prierent par grant humilitet, que la	 20
		  muiler dunat fecunditet, un filz lur dunet si len sourent
	 (v. 30)	 bont gret, de sain batesma lunt fait regenerer, bel num li
		  metent sur la cristientet. F ud baptizet si out num
		  alexis, ki lui portat suef le fist nurrir, puis ad escole li bons
		  pedre le mist, tant aprist letres que bien en fut guarnit	 25
	 (v. 35)	 puis uait li emfes lemperethur seruir. Q uant ueit li pedre
		  que mais naurat amfant, mais que cel sul que il par amat
		  tant, dunc se purpenset del secle an auant, or uolt que prenget
	 (v. 40)	 moyler a sun uiuant, dunc li acatet filie dun noble franc.
		  F ud la pulcela nethe de halt parentet, fille ad un conpta de	 30
		  rome la ciptet, nat mais amfant lui uolt mult honurer
	 (v. 45)	 ansemble an uunt li dui pedre parler, lur dous amfanz
		  uolent faire asembler. D oment lur terme de lur adaise
		  ment, quant uint al fare, dunc le funt gentement, danz alexis
		  lespuset belament, mais co est tel plait dunt ne uolsist nient	 35
<30r>	 (v. 50)	 de tut an tut ad a deu sun talent. Q uant li iurz passet et il fut anuitet,
		  co dist li pedres filz quar ten uas colcer, auoc ta spuse al cumand
	 (v. 55)	 deu del ciel, ne uolt li emfes sum pedre corocier, uint en la cambra
		  ou ert sa muiler. C um ueit le lit esguardat la pulcela, dunc li
		  remembret de sun seinor celeste, que plus ad cher que tut aueir	  5
	 (v. 60)	 terrestre,e deus dist il cum fort pecet mapres set, se or ne men
		  fui, mult criem que ne tem perde. Q uant an la cambra furent
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		  tut sul remes, danz alexis la prist ad apeler, la mortel uithe
	 (v. 65)	 li prist mult a blasmer, de la celeste li mostret ueritet, mais lui
		  est tart quet il sen seit turnet.O z mei pulcele celui tien ad	 10
		  espus, ki nus raens de sun sanc precius an ices secle nen at parfit
	 (v. 70)	 amor, la uithe est fraisle ni ad durable honur, cesta lethece
		  reuert a grant tristur. Q uant sa raisun li ad tute mustrethe
		  pois li cumandet les renges de sespethe, et un anel a deu li ad co
	 (v. 75)	 mandethe, dunc en eissit de la cambre sum pedre, ensur nuit	 15
		  sen fuit de la contrethe. D unc uint errant dreitement a la mer
		  la nef est preste ou il deueit entrer, dunet sum pris et enz est
	 (v. 80)	 aloet, drecent lur sigle laisent curre par mer, la pristrent
		  terre o deus les uolt mener. D reit a lalice co fut citet mult
		  bele, iloec ariuet sainement la nacele, dunc an eisit danz	 20
	 (v. 85)	 alexis acertes, co ne sai io cum longes i conuerset, ou que il seit
		  de deu seruir ne cesset. Diloc alat an alsis la ciptet, pur une
		  imagine dunt il oit parler, qued angeles firent par cumandement dev,
	 (v. 90)	 el num la uirgine ki portat saluetet, sainta marie ki portat
		  damne deu. Tut sun auer quod sei en ad portet, tut le depart	 25
		  par alsis la citet, larges almosnes que gens ne len remest, dunet
	 (v. 95)	 as poures u quil les pout trouer, pur nul auer ne uolt estra
		  ancumbret. Q uant sun auer lur ad tot de partit, entra
		  les poures se sist danz alexis, recut lalmosne quant deus la li tramist
	 (v. 100)	 tant an retint dunt ses cors puet guarir, se luin remaint	 30
		  sil rent as pouerins. O r reuendrai al pedra et a la medra, et a la
		  spuse qued il out espusethe, quant il co sourent qued il fud si
	 (v. 105)	 alet, co fut granz dols quet il unt demenet, e granz deplainz
		  par tuta la citiet. Co dist li pedres cher filz cum tai per dut,
		  respont la medre lasse qued est deuenut, co dist la spuse pechet	 35
<30v>	 (v. 110)	 le mat tolut, e chers amis si pou uus ai out, or sui si graime que ne
		  puis estra plus. D unc prent li pedre de se meilurs serganz, par
		  multes terres fait querre sun amfant, iusque en alsis en uindrent
	 (v. 115)	 dui errant, iloc truuerent danz alexis sedant, mais na conurent
		  sum uis ne sum semblant. Des at li emfes sa tendra carn mudede,	  5
		  nel reconurent li dui sergant sum pedre, a lui medisme unt lalmos
	 (v. 120)	 ne dunethe, il la receut cume li altre frere, nel reconurent sempres
		  sen returnerent. N el reconurent ne nel unt anterciet, danz alexis
		  an lothet deu del ciel di cez sons sers qui il est prouenders, il fut lur sire
	 (v. 125)	 or est lur almosners, ne uus sai dire cum il sen firet liez. Cil sen repairent	 10
		  a rome la citet, nuncent al pedre que nel pourent truuer, set il fut graim
	 (v. 130)	 nel estot demander, la bone medre sem prist a dementer, e sun ker filz
		  suuent a regreter.Filz aleis pur quei portat ta medre, tu mies fuit
		  dolente an sui remese, ne sai le leu ne nen sai la contrede, u talge querre
	 (v. 135)	 tute en sui esguarethe, ia mais nierc lede, kers filz nul ert tun pedre.	 15
		  Vint en la cambre plaine de marrement, si la despeiret que ni remest nient,
		  ni remest palie ne neul ornement, a tel tristur aturnat sun talent
	 (v. 140)	 unches puis cel di ne se contint ledement.Cambra dist ela ia mais ne
		  stras parede, ne ia ledece nert an tei demenede, si lat destruite cum dis
	 (v. 145)	 lait host depredethe, sas i fait pendre curtines deramedes, sa grant	 20
		  honur a grant dol ad aturnede. Del duel sasist la medre iusque a terre,
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		  si fist la spuse danz alexis acertes,dama dist ele io i ai si grant perte,
	 (v. 150)	 ore uiurai an guise de turtrele, quant nai tun filz ansemblot tei
		  uoil estra. Co di la medre se a mei te uols tenir, sit guardarai pur
		  amur alexis, ia nauras mal dunt te puisse guarir, plainums an	 25
	 (v. 155)	 semble le doel de nostre ami, tu de tun seinur iol frai pur mun filz.
		  N e poet estra altra turnent el consirrer, mais la dolur ne pothent
		  ublier, danz alexis an alsis la citet, sert sun seinur par bone uolentet,
	 (v. 160)	 ses enemis nel poet anganer. Dis e seat anz nen fut nient a dire,
		  penat sun cors el damne deu ser uise, pur amistet ne dami ne damie,	 30
	 (v. 165)	 ne pur honurs ki len fussent tramise, nen uolt turner tant cum
		  il ad a uiure. Q uant tut sun quor en ad si afermet, que ia sum uoil
		  nistrat de la citied, deus fist limagine pur sue amur parler, al
	 (v. 170)	 seruitor ki serueit al alter, co li cumandet apele lume deu.
		  Co dist limagena Fai lume deu uenir, quar il ad deu bien seruit et a gret	 35
<31r>		  et il est dignes dentrer en paradis, cil uait sil quert mais il nel set coisir,
	 (v. 175)	 icel saint home de cui limagene dist. Reuint li costre a limagine
		  el muster,certes dist il ne sai cui antercier, respont limagine
	 (v. 180)	  co est cil qui tres lus set, pres est de deu e des regnes del ciel, par
		  nule guise ne sen uolt esluiner. Cil uait sil quert fait lel muster	  5
		  uenir, est uus lesample par trestut le pais, que cele imagine parlat
	 (v. 185)	 pur alexis, trestuit lonurent li grant e li petit, e tuit le prient
		  que de els ait mercit. Q uant il co ueit quil uolent onurer,
		   certes dist il ni ai mais ad ester, di cesthonur nen reuoil ancum
	 (v. 190)	 brer, ensur nuit sen fuit de la ciptet, dreit a la lice reuint li sons	 10
		  edrers. Danz alexis entrat en une nef, ourent lur uent laisent
		  curre par mer, andreit tarson espeiret ariuer, mais ne puet
	 (v. 195)	 estra ailurs lestot aler, andreit a rome les portet li orez. A un
		  des porz ki plus est pres de rome, iloec ariuet la nef a icel saint
		  home, quant uit sun regne durement sen redutet, de ses parenz	 15
	 (v. 200)	 qued il nel recunuissent, e de lhonur del secle nel encumbrent
		   E deus dist il bels sire reis qui tut guuernes, se tei ploust ci ne uolisse
		  estra, sor me conuissent mi parent di cesta terre, il me prendrunt
	 (v. 205)	 par pri ou par poeste, se ios an creid il me trairunt a perdra Mais ne
		  pur huec mun pedre me desirret, si fait ma medra plus que femme	 20
		  qui uiuet, auoc ma spuse que io lur ai guerpide, or ne lairai nen
	 (v. 210)	 mete an lur bailie, nen conuistrunt tanz iurz ad que nen uirent
		  Eist de la nef e uint andreit a rome, uait par les rues dunt il ia
		  bien fut cointe, naltra pur altre mais sun pedre i ancuntret,
	 (v. 215)	 ansemblot lui grant masse de ses humes, sil reconut par sun dreit	 25
		  num le numet.Eufemien bel sire riches hom, quar me herber
		  ges pur deu an tue maison, suz tun degret me fai un grabatum
	 (v. 220)	 em pur tun filz dunt tu as tel dolur, tut soi amferm sim pais pur
		  sue [. . .] amor. Q uant ot li pedre le clamor de sun filz, plurent
		  si oil ne sen puet astenir,por amor deu e pur mun cher ami, tut	 30
	 (v. 225)	 te durai boens hom quanque mas quis, lit et ostel e pain e carn
		  e uin. E deus dist il quer ousse un sergant, kil me guardrat io
		  len fereie franc, un en i out ki sempres uint auant,as me dist
	 (v. 230)	 il kil guard pur ton cumand, pur tue amur an soferai lahan. Dunc
		  le menat andreit suz le degret, fait li sun lit o il pot reposer, tut li	 35
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<31v>		  amanuet quanque bosuinz li ert, contra seinur ne sen uolt mes aler,
	 (v. 235)	 par nule guise ne lem puet hom blasmer. Souent le uirent e le pedre
		  e le medra, e la pulcele quet li ert espusede, par nule guise unces
	 (v. 240)	 nel auiserent, nil ne lur dist nelf nel demanderent, quels hom
		  esteit ne de quel terre il eret. Souentes feiz lur ueit grant duel	  5
		  mener, e de lur oilz mult tendrement plurer, e tut pur lui unces
	 (v. 245)	 nient pur eil, danz alexis le met el consirrer, ne len est rien issi est
		  aturnet. Soz le degret ou il gist sur sa nate, iluec paist lum
		  del relef de la tabla, a grant pouerte deduit sun grant parage,
	 (v. 250)	 co ne uolt il que sa mere le sacet, plus aimet deu que tut sun linage.	 10
		  De la uiande ki del herberc li uint, tant an retint dunt sun cors
		  an sustint, se lui en remaint sil rent as pourins, nen fait musgode
	 (v. 255)	 pur sun cors engraisser. [. . .]En sainte eglise conuerset uolenters,
		  cascune feste se fait acomunier, sainte escriture co ert ses con
	 (v. 260)	 seilers, del deu seruise se uolt mult esforcer, par nule guise	 15
		  ne sen uolt esluiner. Suz le degret ou il gist e conuerset
		  iloc deduit ledement sa pouerte, li serf sum pedre ki la maisnede
	 (v. 265)	 seruent, lur lauadures li getent sur la teste, ne sen corucet
		  net il nes en apelet. Tuz le scarnissent sil tenent pur bricun,
		  legua li getent si moilent sun lincol ne sen corucet giens cil sain	 20
	 (v. 270)	 tismes hom, ainz priet deu quet il le lur parduinst, par sa
		  mercit quer ne seuent que funt. Iloc conuerset eisi dis e set
		  anz, nel reconut nuls sons apartenanz, ne nuls hom ne sout
	 (v. 275)	 les sons ahanz. [. . .][. . .]
		  Trente quatre anz ad si sun cors penet, deus sun ser uise li uolt guere	 25
		  duner, mult li angreget la sue anfermetet, or set il bien, qued il
	 (v. 280)	 sen deit aler, cel son seruant ad a sei apelet.Q uer mei bel frere
		  et enca e parcamin, et une penne co pri tue mercit, cil li aportet
	 (v. 285)	 receit le aleis, escrit la cartra tute de sei medisme, cum sen alat
		  e cum il sen reuint. Tres sei la tint ne la uolt demustrer, ne re	 30
		  conuissent usque il sen seit alet, parfitement se ad a deu cumandet
	 (v. 290)	 sa fin aproismet ses cors est agrauet, de tut an tut re cesset del par
		  ler. An la sameine qued il sen dut aler, uint une uoiz treis feiz
		  en la citet, hors del sacrarie par cumandement deu, ki ses fedeilz
	 (v. 295)	 li ad tuz amuiet, prestest la glorie qued il li uolt duner En laltra	 35
<32r>		  uoiz lur dist altra summunse, que lume deu quergent ki est an rome
		  si depreient que la citet ne fundet, ne ne perissent la gent ki enz
	 (v. 300)	 fregundent, ki lun oid remainent en grant dute. Sainz innocenz
		  ert idunc apostolie, a lui repairent e li rice e li poure, si li requerent
	 (v. 305)	 conseil dicele cose, quil unt oit ki mult les desconfortet, ne guar
		  dent lure que terre nes anglutet. Li apostolie e li empereor,	  5
		  li uns acharies li altre anories out num, e tut le pople par com
	 (v. 310)	 mune oraisun, depreient deu que conseil lur an duins, di cel
		  saint hume par qui il guarirunt. Co li deprient la sue pietet,
		  que lur anseinet ol poissent recourer, uint une uoiz ki lur ad
	 (v. 315)	 an ditet,an la maisun eufemien quereiz, quer iloec est et iloc
		  le trouereiz, Tuz sen returnent sur dam eufemien, alquanz	 10
		  li prennent forment a blastenger,iceste cose nus douses nuncier,
	 (v. 320)	 a tut le pople ki ert desconseilet, tant las celet mult i as grant
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		  pechet. Il le scondit cume cil kil nel set, mais ne len creient al
		  helberc sunt alet, il uat auant la maisun aprester, forment len
	 (v. 325)	 quer a tuz ses menestrels, icil respondent que neuls dels nel set.
		  Li apostolie e li empereur, sedent es bans pensis e plurus, iloc es	 15
		  guardent tuit cil altre seinors, si preient deu que conseil lur
	 (v. 330)	 an duins, di cel saint hume par qui il guarirunt. An tant de
		  mentres cum il iloec unt sis, deseiuret laneme del cors sainz
		  alexis, tut dreitement en uait en paradis, a sun seinor quil aueit tant
	 (v. 335)	 seruit, e reis celeste tu nus i fai uenir. Li boens serganz kil serueit	 20
		  uolentiers, il le nuncat sum pedre eufemien, suef lapelet si li ad
	 (v. 340)	 conseilet,sire dist il morz est tes prouenders, e co sai dire quil
		  fut bons cristiens. Mult lungament ai a lui conuerset, de nule
		  cose certes nel sai blasmer, e co mest uis que co est lume deu, tut
	 (v. 345)	 sul sen est eufemien turnet, uint a sun filz ou il gist suz lu de	 25
		  gret. Les dras suzleuet dum il esteit cuuert, uit del sain home
	 (v. 350)	 le uis e cler e bel, en sum puing tint le cartre le deu serf, [. . .]eufe
		  mien uolt saueir quet espelt, Il la uolt prendra cil ne li uolt
		  guerpir, a lapostolie reuint tuz esmeriz,ore ai trouet co que
		  tant auums quis, suz mun degret gist uns morz pelerins,	 30
	 (v. 355)	 tent une cartre mais na li puis tolir. Li apostolie e li empereor,
		  uenent deuant ietent sei an ureisuns, metent lur cors en
<32v>	 (v. 360)	 granz afflictiuns,mercit mercit mercit saintismes hom, nen coneumes
		  net uncore nen conuissum. Ci deuant tei estunt dui pechethuor,
		  par la deu grace uocet amperedor, co est sa merci quil nus consent
	 (v. 365)	 lonor, de tut cest mund sumes iugedor, del ton conseil sumes tut
		  busuinus Cist apostolies deit les anames baillir, co est ses mesters dunt	  5
		  il ad a seruir, dune li la cartre par tue mercit, co nus dirrat quenz
	 (v. 370)	 trourat escrit, e co duinst deus quor en puisum grarir. Li aposto
		  lie tent sa main a la cartre, sainz alexis la sue li alascet, lui le con
		  sent ki de rome esteit pape, il ne la list ne il dedenz ne guardet
	 (v. 375)	 auant la tent ad un boen clerc e sauie. Li cancelers cui li mesters	 10
		  an eret, cil list le cartre li altra lesculterent, le num lur dist
	 (v. 380)	 del pedre e de la medre, e co lur dist de quels parenz il eret, dicele
		  gemme qued iloc unt truuede. E co lur dist cum sen fuit par mer
		  e cum il fut en alsis la citet, e que limagine deus fist pur lui parler
	 (v. 385)	 e pur lonor dunt nes uolt ancumbrer, sen refuit en rome la citet.	 15
		  Q uant ot li pedre co que dit ad la cartre, ad ambes mains derumpet
		  sa blance barbe,e filz dist il cum dolerus message, io atendi quet
	 (v. 390)	 a mei repairasses, par deu merci que tun reconfortasses. A halte uoiz
		  prist li pedra a crier,filz alexis quels dols mest apresentet, malueise
		  guarde tai faite suz mun degret, a las pecables cum par fui auo	 20
	 (v. 395)	 glet, tant lai uedud si nel poi auiser Filz alexis de ta dolenta medra
		  tantes dolurs ad pur tei andurede, e tantes fains e tantes consireres,
	 (v. 400)	 e tantes lermes pur le ton cors pluredes, cist dols laurat enquor par
		  acurede O filz cui erent mes granz ereditez, mes larges terres dunt
		  io aueie asez, mes granz paleis de rome la citet, puis mun deces	 25
	 (v. 405)	 en fusses enoret, et en pur tei men esteie penet. Blanc ai le chef
		  e le barbe ai canuthe, ma grant honur taueie retenude, et an
		  pur tei mais nen aueies cure, si grant dolur or mest aparude,
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	 (v. 410)	 filz la tue aname el ciel seit absoluthe. T ei cuuenist helme e brunie
		  a porter, espede ceindra cume tui altre per, e grant maisnede dou	 30
	 (v. 415)	 ses guuerner, cum fist tis pedre e li tons parentez le gunfanun lem
		  peredur porter A tel dolur et a si grant pouerte, filz ties deduit
		  par alienes terres e dicel bien ki toen doust estra, quer am perneies en
	 (v. 420)	 ta poure herberge, se deu ploust, seruit en dousses estra De la
		  dolur quen demenat li pedra, grant fut li dols si lantendit la	 35
<33r>		  medre, la uint curante cum femme forsenede, batant ses palmes criant
	 (v. 425)	 escheuelede, uit mort sum filz a terre chet pasmede. Chi dunt li uit sun
		  grant dol demener, sum piz debatre e sun cors deieter, ses crins derumpre
	 (v. 430)	 e sen uis maiseler, sun mort amfant detraire et acoler, mult fust il
		  dur ki nestoust plurer. Trait ses cheuels e debat sa peitrine, a grant	  5
		  duel met la sue carn medisme,e filz dist ele cum mous enhadithe,
	 (v. 435)	 e io dolente cum par fui auoglie, nel cunuisseie plus que unches nel
		  uedisse P lurent si oil e s ietet granz criz, sempres regret mar te por
		  tai bels filz, e de ta medra quer aueies mercit, pur quem uedeies
	 (v. 440)	 desirrer a murir, co est grant merueile que pietet ne ten prist	 10
		  A lasse mezre cum oi fort auenture, or uei io morte tute ma por
		  teure, ma lunga atente a grant duel est uenude, pur quei portai
	 (v. 445)	 dolente malfeude, co est granz merueile que li mens quors tant
		  duret. Filz alexis mult ous dur curage, cum auilas tut tun
		  gentil linage, set a mei sole uels une feiz parlasses, ta lasse medre	 15
	 (v. 450)	 si la confortasses, ki sist dolente, cher fiz bor i alasses. Filz alexis de
		  la tue carn tendra, a quel dolur deduit as ta iuuenta, pur quem
		  fuis ia te portai en men uentre, e deus le set que tute sui dolente,
	 (v. 455)	 ia mais nerc lede pur home ne pur femme. Ainz que tei uedisse
		  fui mult desirruse, ainz que ned fusses sin fui mult angussuse	 20
		  quant io uid ned sin fui lede e goiuse, or te uei mort tute en sui
	 (v. 460)	 doleruse, co peiset mei que ma fins tant domoret. Seinurs de
		  rome pur amur deu mercit, aidiez mei a plaindra le duel de
		  mun ami, ne puis tant faire que mes quors sen sazit, granz est
	 (v. 465)	 li dols ki sor mai est uertiz, nest merueile nai mais filie ne filz.	 25
		  Entre le dol del pedra e de la medre, uint la pulcele que il out espusede
		  sire dist ela cum longa demurere, ai atendude an la maisun tun
	 (v. 470)	  pedra, ou tun laisas dolente et eguarede Sire alexis tanz iurz
		  tai desirret, [. . .]e tantes feiz pur tei an luinz guardet, si reuenisses
	 (v. 475)	 ta spuse conforter, pur felunie nient ne pur lastet. O kiers amis	 30
		  de ta iuuente bela co peiset mai que si purirat terre, e gentils
	 (v. 480)	 hom cum dolente puis estra, io atendeie de te bones noueles, mais ore
		  les uei si dures e si pesmes. O bele buce bel uis bele faiture cum est
		  mudede uostra bela figure, plus uos amai que nule creature, si grant
	 (v. 485)	 dolur or mest aparude, melz me uenist amis que morte fusse.	 35
<33v>		  Se io sousse la ius suz lu degret, ou as geud de lungamfermetet, ia tute
		  gent ne men sousent turner, qua tei ansemble nousse couſſe conuerset
	 (v. 490)	 si me leust si tousse bien guardet. Ore sui io uedue sire dist la pulcela,
		  iamais ledece naurai quar ne pot estra, ne iamais hume naurai an tute
	 (v. 495)	 terre deu seruirei le rei ki tot guuernet, il nel faldrat sil ueit que io lui	  5
		  serue. Tant i plurat e le pedra e la medra, e la pulcela que tuz sen alasse
		  rent, en tant dementres le saint cors conreierent, tuit cil seinur e bel
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	 (v. 500)	 la custumerent, com felix cels ki par feit lenorerent.Seignors que
		  faites co dist li apostolie, que ualt cist crit cist dols ne cesta noise,
		  chi chi se doilet a nostros est il goie, quar par cestui aurum boen adiu	 10
	 (v. 505)	 torie, si li preiuns que de tuz mals nos tolget. Trestuz li preient ki pou
		  rent auenir, cantant en portent le cors saint alexis, e tuit li preient
	 (v. 510)	 que dels aiet mercit, nestot somondre icels ki lunt oit, tuit i acorent
		  li grant e li petit. Si sen commourent tota la gent de rome, plus tost
		  i uint ki plus tost i pout curre, par mi les rues an uenent si granz turbes,	15
	 (v. 515)	 ne reis ne quons ni poet faire entra rote, ne le saint cors ne pourent
		   passer ultra. Entrels an prennent cil seinor a parler,granz est
		  la presse nus ni poduns passer, cest saint cors que deus nus ad donet,
	 (v. 520)	 liez est li poples ki tant lat desirret, tuit i acorent nuls ne sen uolt
		  turner. Cil an respondent ki lampirie bailissent,mercit seniurs	 20
		  nus an querreuns mecine, de noz aueirs feruns largas departies, la main
	 (v. 525)	 menude ki lalmosne desiret, sil nus funt presse uncore an ermes deliures.
		  De lur tresors prenent lor e largent, sil funt ieter deuant la poure gent
		  par ico quident auer discumbrement, mais ne puet estra cil nen rouent
	 (v. 530)	 nient a cel saint hume trestut est lur talent Ad une uoiz crient la gent
		  menude,de cest aueir certes nus nauum cure, si grant ledece nus est apa	 25
	 (v. 535)	 rude, dicest saint cors que auum am bailide, par lui aurum se deu
		  plaist bone aiude. Vnches en rome nen out si grant ledece cun out
		  le iurn as poures et as riches, pur cel saint cors quil unt en lur bailie,
	 (v. 540)	 co lur est uis que tengent deu medisme, trestut le pople lodet deu
		  e graciet. Sainz alexis out bone uolentet, pur oec en est oi cest	 30
		  iurn oneuret, le cors an est an rome la citet, e lanema en est enz
	 (v. 545)	 el paradis deu, bien poet liez estra chi si est aluez Ki fait ad pechet
		  bien sen pot recorder, par penitence sen pot tres bien saluer, bries
		  est cist secles plus durable atendeiz, co preiums deu la sainte trinitet
<34r>	 (v. 550)	 que deu ansemble poissum el ciel regner. Surz ne auogles ne contraiz ne leprus,
		  ne muz ne orbs ne neuls palazinus, ensur tut ne nuls languerus, nuls nen i at
	 (v. 555)	 ki nalget malendus, cel nen n i at kin report sa dolur. Ni uint amferm de nul
		  amfermetet, quant il lapelet sempres nen ait sanctet, alquant i uunt aquant
	 (v. 560)	 se funt porter, si ueirs miracles lur ad deus mustret, ki uint plurant cantant	  5
		  len fait raler. Cil dui seniur ki lempirie guuernent, quant il i ueient les
		  uertuz si apertes, il le receiuent sil plorent e sil seruent, alques par pri e le
	 (v. 565)	 plus par podeste, uunt en auant si derumpent la presse. Sainz boneface
		  que lum martir apelet, aueit an rome uneglise mult bele, iloec an
	 (v. 570)	 portent danz alexis acertes, et attement le posent a la terre, felix le	 10
		  le liu u sun saint cors her berget. La gent de rome, ki tant lunt desirret,
		  seat iurz le tenent sor terre a podestet, grant est la presse nel estuet deman
	 (v. 575)	 der, de tutes parz lunt si auirunet, cest auis unches hom ni poet habi
		  ter. Al sedme iurn fut faite la herberge, a cel saint cors a la gemme celeste,
		  en sus sen traient si alascet la presse, uoillent o nun sil laissent metra an	 15
	 (v. 580)	 terre, co peiset els mais altre ne puet estra. Ad ancensers ad ories
		  candelabres clers reuestuz an albes et an capes, metent le cors enz en
	 (v. 585)	 sarqueu de marbre, alquant i cantent li pluisur ietent lermes, ia le
		  lur uoil de lui ne deseurassent. Dor e de gemmes fut li sarqueus parez,
		  pur cel saint cors quil i deiuent poser, en terre el metent par uiue poestet	20
	 (v. 590)	 pluret li poples de rome la citet, suz ciel nat home kis puisset atarger.
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		  Or nestot dire del pedra e de la medra, e de la spuse cum il sen doloserent
		  quer tuit en unt lor uoiz si atempredes, que tuit le plainstrent, e tuit
	 (v. 595)	 le doloserent, cel iurn i out cent mil lairmes pluredes. Desur terre
		  nel pourent mais tenir, uoilent o non sil laissent enfodir, prenent	 25
	 (v. 600)	 conget al cors saint alexis, e si li preient que dels ait mercit, al son
		  seignor il lur seit boens plaidiz. Vait sen li pople le pere e la medra
		  e la pulcela unches ne deseurerent, ansemble furent iusqua deu
	 (v. 605)	 sen ralerent, lur cumpainie fut bone et honorethe, par cel saint
		  cors sunt lur anames saluedes. Sainz alexis est el ciel senz dutance,	 30
		  ensemblot deu e la compaignie as angeles, od la pulcela dunt il se fist
	 (v. 610)	 si estranges, or lat od sei ansemble sunt lur anames, ne uus sai dirre
		  cum lur ledece est grande Cum bone peine deus e si boen seruise, fist
		  cel saint homo en cesta mortel uide, quer or est saname de glorie
	 (v. 615)	 replenithe, co ad ques uolt nient nest a dire, ensor tut e si ueit deu
		  medisme.	 35
<34v>		  Las malfeuz cum esmes auoglez, quer co ueduns que tuit sumes desuez,
		  de noz pechez sumes si ancumbrez, la dreite uide nus funt tres oblier,
	 (v. 620)	 par cest saint home doussum ralumer. Aiuns seignors cel saint home
		  en memorie, si li preiuns que de toz mals nos tolget, en icest siecle nus
	 (v. 625)	 acat pais e glorie, et en cel altra la plus durable glorie, en ipse uerbe	  5
		  sin dimes, pater noster, amen. 
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<29r>

Version facsimilaire

[Prologue]

	 Ici cumenceꞇ amiable cancun e ſpiriꞇel raiſun ꝺiceol no
	 ble barun eufemien par num e de la uie de ſum filz boneu
	 reꞇ del quel nuſ auum oiꞇ lire e canꞇer. par le diuine
	 uolenꞇeꞇ. il deſirrableſ icel ſul filz angenꝺraꞇ. apreſ le naiſance
	 co fuꞇ emfeſ de deu meꞇhime ameꞇ. e de pere e de mere 	 5
	 par granꞇ cerꞇeꞇ nurriꞇ. la ſue iuuenꞇe fuꞇ honeſte e ſpiritel.
	 Par lamiſteꞇ del ſurerain pieꞇeꞇ la ſue ſpuſe iuuene cuman
	 ꝺaꞇ al ſpuſ uif de ueriꞇeꞇ ki eſt un ſul faiꞇur e regneꞇ
	 an ꞇriniꞇieꞇ. Iceſta iſtorie eſt amiable grace e ſuuerain
	 conſulaciun a caſcun memorie ſpiriꞇel. leſ quelſ uiuenꞇ 	 10
	 puremenꞇ ſulunc caſteꞇheꞇ. e dignemenꞇ ſei ꝺeliꞇenꞇ
	 eſ goies del ciel & eſ noces uirginels.
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<29v>

[Vie de saint Alexis]

		  B onſ fuꞇ li ſecleſ al ꞇenſ ancienur quer
		          feiꞇ i erꞇ e iustiſe & amur. ſi erꞇ creance
		  dunꞇ ore ni aꞇ nul pruꞇ. ꞇuꞇ est muez
	 (v. 5)	 ꝑduꞇ aꝺ ſa colur ia maiſ nierꞇ ꞇel cum
		  fuꞇ aſ anceiſurſ. Alꞇenſ noe & al ꞇenſ 	  5
		  abraha  & al ꝺauiꝺ qui deuſ par amaꞇ
		  ꞇanꞇ bonſ fuꞇ li ſecleſ iamaiſ nerꞇ ſi uailanꞇ
		  uelz est e fraileſ ꞇuꞇ ſen uaꞇ remananꞇ
	 (v. 10)	 ſist ampaireꞇ ꞇuꞇ bien uaiꞇ remananꞇ.
		  P uiſ icel ꞇenſ q  dſ nuſ uinꞇ ſaluer nostra 	 10
		  anceiſur ourenꞇ cristienꞇeꞇ. ſi fuꞇ un
		  ſire de rome la ciꞇeꞇ riceſ hom fuꝺ de
	 (v. 15)	 granꞇ nobiliꞇeꞇ pur hoc uuſ di dun ſon filz uoil parler.
		  ufemien ſi ouꞇ a nnum li peꝺre. conſ fuꞇ de rome ꝺeſ melz
		  ki dunc i ereꞇ. ſur ꞇuz ſeſ perſ lamaꞇ li emperere. dunc p͛st 	 15
	 (v. 20)	 muiler uailanꞇe & honureꝺe. ꝺeſ melz genꞇilſ de ꞇuꞇa la
		  cunꞇreꞇha. P uiſ conuerſerenꞇ anſemble longamenꞇ nourenꞇ
		  amfanꞇ peiſeꞇ lur en formenꞇ. e deu apelenꞇ andui parfiꞇemꞇ
	 (v. 25)	  e reiſ celeste par ꞇon cumanꝺemꞇ . amfanꞇ nuſ done ki ſeiꞇ
		  a ꞇun ꞇalenꞇ. T anꞇ li prierenꞇ par granꞇ humiliꞇeꞇ. q  la 	 20
		  muiler dunaꞇ fecunꝺiꞇeꞇ. un filz lur duneꞇ ſi len ſourenꞇ
	 (v. 30)	 bonꞇ greꞇ. de ſain baꞇeſma lunꞇ faiꞇ regenerer. bel num li
		  meꞇenꞇ ſur la cristienꞇeꞇ. F uꝺ bapꞇizeꞇ ſi ouꞇ num
		  alexiſ. ki lui porꞇaꞇ ſuef le fist nurrir. puiſ aꝺ eſcole li bonſ
		  peꝺre le mist. ꞇanꞇ aprist leꞇreſ que bien en fuꞇ guarniꞇ 	 25
	 (v. 35)	 puiſ uaiꞇ li emfeſ lempereꞇhur ſeruir. Q uanꞇ ueiꞇ li peꝺre
		  que maiſ nauraꞇ amfanꞇ. maiſ que cel ſul que il par amaꞇ
		  ꞇanꞇ. dunc ſe purpenſeꞇ del ſecle an auanꞇ. or uolꞇ que p ngeꞇ
	 (v. 40)	 moyler a ſun uiuanꞇ. dunc li acaꞇeꞇ filie dun noble franc.
		  F uꝺ la pulcela neꞇhe de halꞇ parenꞇeꞇ. fille aꝺ un conpꞇa ꝺe 	 30
		  rome la cipꞇeꞇ. naꞇ maiſ amfanꞇ lui uolꞇ mulꞇ honurer
	 (v. 45)	 anſemble an uunꞇ li dui peꝺre parler. lur douſ amfanz
		  uolenꞇ faire aſembler. Ꝺ omenꞇ lur ꞇerme de lur aꝺaiſe
		  menꞇ. quanꞇ uinꞇ al fare. dunc le funꞇ genꞇemꞇ . ꝺanz alexiſ
		  leſpuſeꞇ belamenꞇ. maiſ co est ꞇel plaiꞇ dunꞇ ne uolſist nienꞇ 	 35
<30r>	 (v. 50)	 ꝺe ꞇuꞇ an ꞇuꞇ ad a deu ſun ꞇalenꞇ. Q uanꞇ li iurz paſſeꞇ & il fuꞇ anuiꞇeꞇ.
		  co dist li pedreſ filz quar ꞇen uaſ colcer. auoc ꞇa ſpuſe al cumanꝺ
	 (v. 55)	 ꝺeu ꝺel ciel. ne uolꞇ li emfeſ ſum peꝺre corocier. uinꞇ en la cambra
		  ou erꞇ ſa muiler. C um ueiꞇ le liꞇ eſguarꝺaꞇ la pulcela. ꝺunc li
		  remembreꞇ de ſun ſeinor celeste. que pluſ aꝺ cher q  ꞇuꞇ aueir 	  5
	 (v. 60)	 ꞇerrestre.e deuſ dist il cum forꞇ peceꞇ mapreſ ſeꞇ. ſe or ne men
		  fui. mulꞇ criem que ne ꞇem perꝺe. Q uanꞇ an la cambra furenꞇ



Base de français médiéval & Projet Fabliaux       —    Vie de saint Alexis 

txm.bfm-corpus.org	 39

		  ꞇuꞇ ſul remeſ. ꝺanz alexiſ la prist aꝺ apeler. la morꞇel uiꞇhe
	 (v. 65)	 li prist mulꞇ a blaſmer. ꝺe la celeste li mostreꞇ ueriꞇeꞇ. maiſ lui
		  est ꞇarꞇ queꞇ il ſen ſeiꞇ ꞇurneꞇ.O z mei pulcele celui ꞇien aꝺ 	 10
		  eſpuſ. ki nuſ raenſ de ſun ſanc preciuſ an ices ſecle nen aꞇ parfiꞇ
	 (v. 70)	 amoꝛ. la uiꞇhe est fraiſle ni aꝺ ꝺurable honur. cesta leꞇhece
		  reuerꞇ a granꞇ ꞇristur. Q uanꞇ ſa raiſun li aꝺ ꞇuꞇe mustreꞇhe
		  poiſ li cumanꝺeꞇ leſ rengeſ de ſeſpeꞇhe. & un anel a deu li aꝺ co
	 (v. 75)	 manꝺeꞇhe. ꝺunc en eiſſiꞇ ꝺe la cambre ſum peꝺre. enſur nuiꞇ 	 15
		  ſen fuiꞇ ꝺe la conꞇreꞇhe. Ꝺ unc uinꞇ erranꞇ ꝺreiꞇemꞇ  a la mer
		  la nef est preste ou il ꝺeueiꞇ enꞇrer. ꝺuneꞇ ſum priſ & enz est
	 (v. 80)	 aloeꞇ. ꝺrecenꞇ lur ſigle laiſenꞇ curre par mer. la pristrenꞇ
		  ꞇerre o ꝺeuſ leſ uolꞇ mener. Ꝺ reiꞇ a lalice co fuꞇ ciꞇeꞇ mulꞇ
		  bele. iloec ariueꞇ ſainemenꞇ la nacele. ꝺunc an eiſiꞇ ꝺanz 	 20
	 (v. 85)	 alexiſ acerꞇeſ. co ne ſai io cum longeſ i conuerſeꞇ. ou que il ſeiꞇ
		  ꝺe deu ſeruir ne ceſſeꞇ. Diloc alaꞇ an alſiſ la cipꞇeꞇ. pur une
		  imagine dunꞇ il oiꞇ parler. queꝺ angeleſ firenꞇ par cumanꝺem ꞇ ꝺev.
	 (v. 90)	 el num la uirgine ki porꞇaꞇ ſalueꞇeꞇ. ſainꞇa marie ki porꞇaꞇ
		  ꝺamne deu. Ꞇuꞇ ſun auer quoꝺ ſei en aꝺ porꞇeꞇ. ꞇuꞇ le ꝺeparꞇ 	 25
		  par alſiſ la ciꞇeꞇ. largeſ almoſneſ que genſ ne len remest. ꝺuneꞇ
	 (v. 95)	 aſ poureſ u quil leſ pouꞇ ꞇrouer. pur nul auer ne uolꞇ estra
		  ancumbreꞇ. Q uanꞇ ſun auer lur aꝺ ꞇoꞇ de parꞇiꞇ. enꞇᷓ
		  leſ poureſ ſe ſist danz alexiſ. recuꞇ lalmoſne quanꞇ ꝺeuſ la li ꞇᷓmist
	 (v. 100)	 ꞇanꞇ an reꞇinꞇ dunꞇ ſeſ corſ pueꞇ guarir. ſe luin remainꞇ 	 30
		  ſil renꞇ aſ pouerinſ. O r reuenꝺrai al peꝺra & a la meꝺra. & a la
		  ſpuſe queꝺ il ouꞇ eſpuſeꞇhe. quanꞇ il co ſourenꞇ queꝺ il fuꝺ ſi
	 (v. 105)	 aleꞇ. co fuꞇ granz ꝺolſ queꞇ il unꞇ ꝺemeneꞇ. e granz ꝺeplainz
		  par ꞇuꞇa la ciꞇieꞇ. Cő ꝺist li peꝺreſ cher filz cum ꞇai per ꝺuꞇ.
		  reſponꞇ la meꝺre laſſe queꝺ est deuenuꞇ. co dist la ſpuſe pecheꞇ 	 35
<30v>	 (v. 110)	 le maꞇ ꞇoluꞇ. e cherſ amiſ ſi pou uuſ ai ouꞇ. or ſui ſi graime que ne
		  puiſ estra pluſ. D unc prenꞇ li pedre de ſe meilurſ ſerganz. par
		  mulꞇeſ ꞇerreſ faiꞇ querre ſun amfanꞇ. iuſque en alſiſ uen uinꝺrenꞇ
	 (v. 115)	 dui erranꞇ. iloc ꞇruuerenꞇ danz alexiſ ſedanꞇ. maiſ nan conurenꞇ
		  ſum uiſ ne ſum ſemblanꞇ. Deſ aꞇ li emfeſ ſa ꞇenꝺra carn muꝺeꝺe. 	   5
		  nel reconurenꞇ li dui ſerganꞇ ſum pedre. a lui meꝺiſme unꞇ lalmoſ
	 (v. 120)	 ne duneꞇhe. il la receuꞇ cume li alꞇre frere. nel reconurenꞇ ſempreſ
		  ſen reꞇurnerenꞇ. N el reconurenꞇ ne nel unꞇ anꞇercieꞇ. danz alexiſ
		  an loꞇheꞇ deu del ciel di cez ſonſ ſerſ qui il est prouenꝺerſ. il fuꞇ lur ſire
	 (v. 125)	 or est lur almoſnerſ. ne uuſ ſai dire cum il ſen fireꞇ liez. Cil ſen repairenꞇ 	 10
		  a rome la ciꞇeꞇ. nuncenꞇ al pedre que nel pourenꞇ ꞇruuer. ſeꞇ il fuꞇ graim
	 (v. 130)	 nel estoꞇ demander. la bone medre ſem prist a demenꞇer. e ſun ker filz
		  ſuuenꞇ a regreꞇer. Filz aleiſ pur quei porꞇaꞇ ꞇa meꝺre. ꞇu mieſ fuiꞇ
		  dolenꞇe an ſui remeſe. ne ſai le leu ne nen ſai la conꞇreꝺe. u ꞇalge querre
	 (v. 135)	 ꞇuꞇe en ſui eſguareꞇhe. ia maiſ nierc leꝺe. kerſ filz nul erꞇ ꞇun peꝺre. 	 15
		  Vinꞇ en la cambre plaine de marremenꞇ. ſi la deſpeireꞇ que ni remest nienꞇ.
		  ni remest palie ne neul ornemenꞇ. a ꞇel ꞇristur aꞇurnaꞇ ſun ꞇalenꞇ
	 (v. 140)	 uncheſ puiſ cel di ne ſe conꞇinꞇ ledemenꞇ. Cambra dist ela ia maiſ ne
		st  raſ parede. ne ia ledece nerꞇ an ꞇei demeneꝺe. ſi laꞇ destruiꞇe cum ꝺiſ
	 (v. 145)	 laiꞇ host depreꝺeꞇhe. ſaſ i faiꞇ pendre curꞇineſ derameꝺeſ. ſa granꞇ 	 20
		  honur a granꞇ dol aꝺ aꞇurneꝺe. Ꝺel duel ſaſist la meꝺre iuſq: a ꞇ͛re.
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		  ſi fist la ſpuſe danz alexiſ acerꞇeſ.dama dist ele io i ai ſi granꞇ perꞇe.
	 (v. 150)	 ore uiurai an guiſe de ꞇurꞇrele. quanꞇ nai ꞇun filz anſembloꞇ ꞇei
		  uoil estra. Co di la meꝺre ſe a mei ꞇe uolſ ꞇenir. ſiꞇ guarꝺarai pur
		  amur alexiſ. ia nauraſ mal dunꞇ ꞇe puiſſe guarir. plainumſ an	 25
	 (v. 155)	 ſemble le doel de nr e ami. ꞇu de ꞇun ſeinur iol frai pur mun filz.
		  N e poeꞇ estra alꞇra ꞇurnenꞇ el conſirrer. maiſ la dolur ne poꞇhenꞇ
		  ublier. danz alexiſ an alſiſ la ciꞇeꞇ. ſerꞇ ſun ſeinur par bone uolenꞇeꞇ.
	 (v. 160)	 ſeſ enemiſ nel poeꞇ anganer. Diſ e ſeaꞇ anz nen fuꞇ nienꞇ a dire.
		  penaꞇ ſun corſ el ꝺamne ꝺeu ſer uiſe. pur amisteꞇ ne dami ne ꝺamie. 	 30
	 (v. 165)	 ne pur honurſ ki len fuſſenꞇ ꞇramiſe. nen uolꞇ ꞇurner ꞇanꞇ cum
		  il ad a uiure. Q uanꞇ ꞇuꞇ ſun quor en aꝺ ſi afermeꞇ. que ia ſum uoil
		  nistraꞇ de la ciꞇieꝺ. deuſ fist limagine pur ſue amur parler. al
	 (v. 170)	 ſeruiꞇor ki ſerueiꞇ al alꞇer. ćó li cumandeꞇ apele lume ꝺeu.
		  Ćó dist limagena Fai lume deu uenir. qͣr il aꝺ deu bien ſeruiꞇ & a greꞇ 	 35
<31r>		  & il est digneſ denꞇrer en paradiſ. cil uaiꞇ ſil querꞇ maiſ il nel ſeꞇ coiſir.
	 (v. 175)	 icel ſainꞇ home de cui limagene dist. Reuinꞇ li costre a limagine
		  el muster.cerꞇeſ dist il ne ſai cui anꞇercier. reſponꞇ limagine
	 (v. 180)	  ćó est cil qui ꞇreſ luſ ſeꞇ. preſ est de deu e deſ regneſ del ciel. par
		  nule guiſe ne ſen uolꞇ eſluiner. Cil uaiꞇ ſil querꞇ faiꞇ lel muster 	   5
		  uenir. est uuſ leſample par ꞇrestuꞇ le paiſ. que cele imagine parlaꞇ
	 (v. 185)	 pur alexiſ. ꞇrestuiꞇ lonurenꞇ li granꞇ e li peꞇiꞇ. e ꞇuiꞇ le prienꞇ
		  que ꝺe elſ aiꞇ merciꞇ. Q uanꞇ il ćó ueiꞇ quil uolenꞇ onurer.
		   cerꞇeſ dist il ni ai maiſ aꝺ ester. di cesthonur nen reuoil ancum
	 (v. 190)	 brer. enſur nuiꞇ ſen fuiꞇ ꝺe la cipꞇeꞇ. dreiꞇ a la lice reuinꞇ li ſonſ 	 10
		  eꝺrerſ. Danz alexiſ enꞇraꞇ en une nef. ourenꞇ lur uenꞇ laiſenꞇ
		  curre par mer. andreiꞇ ꞇarſon eſpeireꞇ ariuer. maiſ ne pueꞇ
	 (v. 195)	 estra ailurſ lestoꞇ aler. andreiꞇ a rome leſ porꞇeꞇ li orez. Aun
		  deſ porz ki pluſ est preſ de rome. iloec ariueꞇ la nef a icel ſainꞇ
		  home. quanꞇ uiꞇ ſun regne duremenꞇ ſen reꝺuꞇeꞇ. ꝺe ſeſ parenz 	 15
	 (v. 200)	 queꝺ il nel recunuiſſenꞇ. e ꝺe lhonur ꝺel ſecle nel encumbrenꞇ
		   ꝺeuſ dist il belſ ſire reis qui ꞇuꞇ guuerneſ. ſe ꞇei ploust ci ne uoliſſe
		  estra. ſor me conuiſſenꞇ mi parenꞇ di cesta ꞇerre. il me prenꝺrunꞇ
	 (v. 205)	 par pri ou par poeste. ſe ioſ an creiꝺ il me ꞇrairꞇ  a perꝺra aiſ ne
		  pur huec mun pedre me deſirreꞇ. ſi faiꞇ ma meꝺra pluſ q; fe me 	 20
		  qui uiueꞇ. auoc ma ſpuſe que io lur ai guerpiꝺe. or ne lairai nen
	 (v. 210)	 meꞇe an lur bailie. nen conuistrunꞇ ꞇanz iurz aꝺ que nen uirenꞇ
		  ist de la nef e uinꞇ anꝺreiꞇ a rome. uaiꞇ par leſ rueſ dunꞇ il ia
		  bien fuꞇ coinꞇe. nalꞇra pur alꞇre maiſ ſun peꝺre i ancunꞇreꞇ.
	 (v. 215)	 anſembloꞇ lui granꞇ maſſe de ſeſ humeſ. ſil reconuꞇ par ſun ꝺreiꞇ 	 25
		  num le numeꞇ.ufemien bel ſire richeſ hom. quar me herber
		  geſ pur deu an ꞇue maiſon. ſuz ꞇun degreꞇ me fai un grabaꞇum
	 (v. 220)	 em pur ꞇun filz dunꞇ ꞇu aſ ꞇel dolur. ꞇuꞇ ſoi amferm ſim paiſ pur
		  ſue [. . .] amor. Q uanꞇ oꞇ li pedre le clamor de ſun filz. plurenꞇ
		  ſi oil ne ſen pueꞇ astenir. por amoꝛ ꝺeu e pur mun cher ami. ꞇuꞇ 	 30
	 (v. 225)	 ꞇe durai boenſ hom quanqu; maſ quiſ. liꞇ & ostel e pain e carn
		  e uin. E deuſ dist il quer ouſſe un ſerganꞇ. kil me guarꝺraꞇ io
		  len fereie franc. un en i ouꞇ ki ſempreſ uinꞇ auanꞇ.aſ me dist
	 (v. 230)	 il kil guarꝺ pur ꞇon cumanꝺ. pur ꞇue amur anſoferai lahan. Dunc
		  le menaꞇ andreiꞇ ſuz le ꝺegreꞇ. faiꞇ li ſun liꞇ o il poꞇ repoſer. ꞇuꞇ li 	 35
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<31v>		  amanueꞇ quanq; boſuinz li erꞇ. conꞇra ſeinur ne ſen uolꞇ meſ aler.
	 (v. 235)	 par nule guiſe ne lem pueꞇ hom blaſmer. Souenꞇ le uirenꞇ e le pedre
		  e le medra. e la pulcele queꞇ li erꞇ eſpuſeꝺe. par nule guiſe unceſ
	 (v. 240)	 nel auiſerenꞇ. nil ne lur ꝺist nelf nel demanꝺerenꞇ. quelſ hom
		  esteiꞇ ne de quel ꞇerre il ereꞇ. Souenꞇeſ feiz lur ueiꞇ granꞇ ꝺuel 	   5
		  mener. e de lur oilz mulꞇ ꞇendremenꞇ plurer. e ꞇuꞇ pur lui unceſ
	 (v. 245)	 nienꞇ pur eil. ꝺanz alexiſ le meꞇ el conſirrer. ne len est rien iſſi est
		  aꞇurneꞇ. Soz le ꝺegreꞇ ou il gist ſur ſa naꞇe. iluec paist lum
		  del relef de la ꞇabla. a granꞇ pouerꞇe ꝺeꝺuiꞇ ſun granꞇ parage.
	 (v. 250)	 ćó ne uolꞇ il que ſa mere le ſaceꞇ. pluſ aimeꞇ deu que ꞇuꞇ ſun linage. 	 10
		  De la uianꝺe ki del herberc li uinꞇ. ꞇanꞇ an reꞇinꞇ dunꞇ ſun coꝛſ
		  an ſustinꞇ. ſe lui en remainꞇ ſil renꞇ aſ pourinſ. nen faiꞇ muſgoꝺe
	 (v. 255)	 pur ſun corſ engraiſſer. [. . .] Enſainꞇe egliſe conuerſeꞇ uolenꞇerſ.
		  caſcune feste ſe faiꞇ acomunier. ſainꞇe eſcriꞇure ćó erꞇ ſeſ con
	 (v. 260)	 ſeilerſ. del deu ſeruiſe ſe uolꞇ mulꞇ eſforcer. par nule guiſe 	 15
		  ne ſen uolꞇ eſluiner. Suz le degreꞇ ou il gist e conuerſeꞇ
		  iloc deduiꞇ ledemenꞇ ſa pouerꞇe. li ſerf ſum peꝺre ki la maiſneꝺe
	 (v. 265)	 ſeruenꞇ. lur lauaꝺureſ li geꞇenꞇ ſur la ꞇeste. ne ſen coruceꞇ
		  neꞇ il neſ en apeleꞇ. Ꞇuz le ſcarniſſenꞇ ſil ꞇenenꞇ pur bricun.
		  legua li geꞇenꞇ ſi moilenꞇ ſun lincol ne ſen coruceꞇ gienſ cil ſain	 20
	 (v. 270)	 ꞇiſmeſ hom. ainz prieꞇ deu queꞇ il le lur parduinst. par ſa
		  merciꞇ quer ne ſeuenꞇ que funꞇ. Iloc conuerſeꞇ eiſi ꝺiſ e ſeꞇ
		  anz. nel reconuꞇ nulſ ſonſ aparꞇenanz. ne nulſ hom ne ſouꞇ
	 (v. 275)	 leſ ſonſ ahanz. [. . .][. . .]
		  Trenꞇe quaꞇre anz aꝺ ſi ſun corſ peneꞇ. deuſ ſun ſer uiſe li uolꞇ guere	 25
		  duner. mulꞇ li angregeꞇ la ſue anfermeꞇeꞇ. oꝛ ſeꞇ il bien. queꝺ il
	 (v. 280)	 ſen deiꞇ aler. cel ſon ſeruanꞇ aꝺ a ſei apeleꞇ. Q uer mei bel frere
		  & enca e parcamin. & une penne ćó pri ꞇue merciꞇ. cil li aporꞇeꞇ
	 (v. 285)	 receiꞇ le aleiſ. eſcriꞇ la carꞇra ꞇuꞇe de ſei meꝺiſme. cu  ſen alaꞇ
		  e cum il ſen reuinꞇ. Treſ ſei la ꞇinꞇ ne la uolꞇ demustrer. ne re	 30
		  conuiſſenꞇ uſque il ſen ſeiꞇ aleꞇ. parfiꞇemenꞇ ſe aꝺ a deu cumanꝺeꞇ
	 (v. 290)	 ſa fin aproiſmeꞇ ſeſ corſ est agraueꞇ. ꝺe ꞇuꞇ an ꞇuꞇ re ceſſeꞇ ꝺel par
		  ler. An la ſameine queꝺ il ſen ꝺuꞇ aler. uinꞇ une uoiz ꞇreiſ feiz
		  en la ciꞇeꞇ. horſ del ſacrarie par cumanꝺemenꞇ ꝺeu. ki ſeſ feꝺeilz
	 (v. 295)	 li aꝺ ꞇuz amuieꞇ. prestest la glorie queꝺ il li uolꞇ ꝺuner nlalꞇᷓ 	 35
<32r>		  uoiz lur dist alꞇra ſummunſe. que lume deu quergenꞇ ki est an rome
		  ſi ꝺepreienꞇ que la ciꞇeꞇ ne fundeꞇ. ne ne periſſenꞇ la genꞇ ki enz
	 (v. 300)	 fregundenꞇ. ki lun oiꝺ remainenꞇ en granꞇ duꞇe. Sainz innocenz
		  erꞇ iꝺunc apostolie. a lui repairenꞇ e li rice e li poure. ſi li requerenꞇ
	 (v. 305)	 conſeil dicele coſe. quil unꞇ oiꞇ ki mulꞇ leſ ꝺeſconforꞇeꞇ. ne guar
		  ꝺenꞇ lure que ꞇerre neſ angluꞇeꞇ. Liapostolie e li empereoꝛ. 	   5
		  li unſ acharieſ li alꞇre anorieſ ouꞇ num. e ꞇuꞇ le pople par com
	 (v. 310)	 mune oraiſun. depreienꞇ deu que conſeil lur an duinſ. di cel
		  ſainꞇ hume par qui il guarirunꞇ. Colideprienꞇ la ſue pieꞇeꞇ.
		  que lur anſeineꞇ ol poiſſenꞇ recourer. uinꞇ une uoiz ki lur aꝺ
	 (v. 315)	 an diꞇeꞇ.an la maiſun eufemien quereiz. quer iloec est & iloc
		  le ꞇrouereiz. Tuz ſen reꞇurnenꞇ ſur ꝺam eufemien. alquanz 	 10
		  li prennenꞇ formenꞇ a blastenger.iceste coſe nuſ douſeſ nuncier.
	 (v. 320)	 a ꞇuꞇ le pople ki erꞇ deſconſeileꞇ. ꞇanꞇ laſ celeꞇ mulꞇ i aſ granꞇ
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		  pecheꞇ. Ille ſcondiꞇ cume cil kil nel ſeꞇ. maiſ ne len creienꞇ al
		  helberc ſunꞇ aleꞇ. il uaꞇ auanꞇ la maiſun aprester. formenꞇ len
	 (v. 325)	 quer a ꞇuz ſeſ menestrelſ. icil reſponꝺenꞇ que neulſ delſ nel ſeꞇ.
		  Li apostolie e li empereur. ſeꝺenꞇ eſ banſ penſiſ e pluruſ. iloc eſ	 15
		  guarꝺenꞇ ꞇuiꞇ cil alꞇre ſeinorſ. ſi preienꞇ deu que conſeil lur
	 (v. 330)	 an duinſ. di cel ſainꞇ hume par qui il guarirunꞇ. Anꞇanꞇ ꝺe
		  menꞇreſ cum il iloec unꞇ ſiſ. ꝺeſeiureꞇ laneme ꝺel corſ ſainz
		  alexiſ. ꞇuꞇ dreiꞇem ꞇ en uaiꞇ en paraꝺiſ. a ſun ſeinoꝛ q l aueiꞇ ꞇanꞇ
	 (v. 335)	 ſeruiꞇ. e reiſ celeste ꞇu nuſ i fai uenir. Liboenſ ſerganz kil ſerueiꞇ 	 20
		  uolenꞇierſ. il le nuncaꞇ ſum peꝺre eufemien. ſuef lapeleꞇ ſi li aꝺ
	 (v. 340)	 conſeileꞇ.ſire dist il morz est ꞇeſ prouenderſ. e ćó ſai dire quil
		  fuꞇ bonſ cristienſ. Mulꞇ lungamenꞇ ai a lui conuerſeꞇ. ꝺe nule
		  coſe cerꞇeſ nel ſai blaſmer. e ćó mest uiſ que ćó est lume ꝺeu. ꞇuꞇ
	 (v. 345)	 ſul ſen est eufemien ꞇurneꞇ. uinꞇ a ſun filz ou il gist ſuz lu ꝺe	 25
		  greꞇ. Leſ draſ ſuzleueꞇ dum il esteiꞇ cuuerꞇ. uiꞇ ꝺel ſain home
	 (v. 350)	 le uiſ e cler e bel. en ſum puing ꞇinꞇ le carꞇre le deu ſerf. [. . .]eufe
		  mien uolꞇ ſaueir queꞇ eſpelꞇ. Illa uolꞇ prenꝺra cil ne li uolꞇ
		  guerpir. a lapostolie reuinꞇ ꞇuz eſmeriz.ore ai ꞇroueꞇ ćó que
		  ꞇanꞇ auumſ quiſ. ſuz mun ꝺegreꞇ gist unſ morz pelerinſ. 	 30
	 (v. 355)	 ꞇenꞇ une carꞇre maiſ na li puiſ ꞇolir. Li apostolie e li empereoꝛ.
		  uenenꞇ ꝺeuanꞇ ieꞇenꞇ ſei an ureiſunſ. meꞇenꞇ lur corſ en
<32v>	 (v. 360)	 granz affliiunſ.merciꞇ merciꞇ merciꞇ ſainꞇiſmeſ hom. nen coneumeſ
		  neꞇ uncore nen conuiſſum. Cideuanꞇ ꞇei estunꞇ dui pecheꞇhuoꝛ.
		  par la ꝺeu grace uoceꞇ ampereꝺoꝛ. ćó est ſa merci quil nuſ conſenꞇ
	 (v. 365)	 lonoꝛ. ꝺe ꞇuꞇ cest munꝺ ſumeſ iugeꝺoꝛ. ꝺel ꞇon conſeil ſumeſ ꞇuꞇ
		  buſuinꝰ Cist apostolieſ ꝺeiꞇ leſ anameſ baillir. ćó est ſeſ mesterſ ꝺunꞇ 	  5
		  il aꝺ a ſeruir. ꝺune li la ćárꞇre par ꞇue merciꞇ. ćó nuſ dirraꞇ quenz
	 (v. 370)	 ꞇrouraꞇ eſcriꞇ. e ćó ꝺuinst deuſ quor en puiſum grarir. Liaposto
		  lie ꞇenꞇ ſa main a la carꞇre. ſainz alexiſ la ſue li alas ceꞇ. lui le con
		  ſenꞇ ki ꝺe rome esteiꞇ pape. il ne la list ne il ꝺeꝺenz ne guarꝺeꞇ
	 (v. 375)	 auanꞇ la ꞇenꞇ aꝺ un boen clerc e ſauie. Licancelerſ cui li mesterſ 	 10
		  an ereꞇ. cil list le carꞇre li alꞇra leſculꞇerenꞇ. le num lur dist
	 (v. 380)	 ꝺel peꝺre e de la meꝺre. e ćó lur dist de quelſ parenz il ereꞇ. ꝺicele
		  gemme queꝺ iloc unꞇ ꞇruueꝺe. ćó lur ꝺist cum ſen fuiꞇ par mer
		  e cum il fuꞇ en alſiſ la ciꞇeꞇ. e que limagine ꝺs  fist pur lui parler
	 (v. 385)	 e pur lonor dunꞇ neſ uolꞇ ancumbrer. ſen refuiꞇ en rome la ciꞇeꞇ. 	 15
		  Q uanꞇ oꞇ li peꝺre co que diꞇ aꝺ la carꞇre. aꝺ ambeſ mainſ ꝺerumpeꞇ
		  ſa blance barbe.e filz dist il cum doleruſ meſſage. íó aꞇenꝺi queꞇ
	 (v. 390)	 a mei repairaſſeſ. par deu merci que ꞇun reconforꞇaſſeſ. Ahalꞇe uoiz
		  prist li peꝺra a crier.filz alexiſ quelſ ꝺolſ mest apreſenꞇeꞇ. malueiſe
		  guarꝺe ꞇai faiꞇe ſuz mun ꝺegreꞇ. a laſ pecableſ cum par fui auo	 20
	 (v. 395)	 gleꞇ. ꞇanꞇ lai ueꝺuꝺ ſi nel poi auiſer Filz alexiſ doe ꞇa dolenꞇa meꝺra
		  ꞇanꞇeſ dolurſ aꝺ pur ꞇei andureꝺe. e ꞇanꞇeſ fainſ e ꞇanꞇeſ conſirereſ.
	 (v. 400)	 e ꞇanꞇeſ lermeſ pur le ꞇon corſ plureꝺeſ. cist ꝺolſ lauraꞇ enquoꝛ par
		  acureꝺe Ofilz cui erenꞇ meſ granz ereꝺiꞇez. meſ largeſ ꞇerreſ ꝺunꞇ
		  io aueie aſez. meſ granz paleiſ de rome la ciꞇeꞇ. puiſ mun ꝺeceſ 	 25
	 (v. 405)	 en fuſſeſ enoreꞇ. & en pur ꞇei men esteie peneꞇ. Blanc ai le chef
		  e le barbe ai canuꞇhe. ma granꞇ honur ꞇaueie reꞇenuꝺe. & an
		  pur ꞇei maiſ nen aueieſ cure. ſi granꞇ dolur or mest aparuꝺe.
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	 (v. 410)	 filz la ꞇue aname el ciel ſeiꞇ abſoluꞇhe. T eicuuenist helme e brunie
		  a porꞇer. eſpeꝺe ceinꝺra cume ꞇui alꞇre per. e granꞇ maiſneꝺe ꝺou	 30
	 (v. 415)	 ſeſ guuerner. cum fist ꞇiſ pedre e li ꞇonſ parenꞇez le gunfanun lem
		  peredur porꞇer Aꞇel ꝺolur & a ſi granꞇ pouerꞇe. filz ꞇieſ ꝺeꝺuiꞇ
		  par alieneſ ꞇerreſ e dicel bien ki ꞇoen ꝺoust estra. quer am perneieſ en
	 (v. 420)	 ꞇa poure herberge. ſe deu ploust. ſeruiꞇ en douſſeſ estra De la
		  dolur quen demenaꞇ li peꝺra. granꞇ fuꞇ li ꝺolſ ſi lanꞇendiꞇ la 	 35
<33r>		  meꝺre. la uinꞇ curanꞇe cum femme forſeneꝺe. baꞇanꞇ ſeſ palmeſ crianꞇ
	 (v. 425)	 eſcheueleꝺe. uiꞇ morꞇ ſum filz a ꞇerre cheꞇ paſmeꝺe. Chi dunꞇ li uiꞇ ſun
		  granꞇ dol ꝺemener. ſum piz ꝺebaꞇre e ſun corſ deieꞇer. ſeſ crinſ deru pre
	 (v. 430)	 e ſen uiſ maiſeler. ſun morꞇ amfanꞇ deꞇraire & acoler. mulꞇ fust il
		  ꝺur ki nestoust plurer. Traiꞇ ſeſ cheuelſ e debaꞇ ſa peiꞇrine. a granꞇ 	   5
		  duel meꞇ la ſue carn meꝺiſme.e filz dist ele cum mouſ enhaꝺiꞇhe.
	 (v. 435)	 e íó ꝺolenꞇe cum par fui auoglie. nel cunuiſſeie pluſ que uncheſ nel
		  ueꝺiſſe P lurenꞇ ſi oil e ſ ieꞇeꞇ granz criz. ſempreſ regreꞇ mar ꞇe poꝛ
		  ꞇai belſ filz. e de ꞇa meꝺra quer aueieſ merciꞇ. pur quem ueꝺeieſ
	 (v. 440)	 deſirrer a murir. ćó est granꞇ merueile que pieꞇeꞇ ne ꞇen prist 	 10
		  A laſſe mezre cum oi forꞇ auenꞇure. or uei íó morꞇe ꞇuꞇe ma poꝛ
		  ꞇeure. ma lunga aꞇenꞇe a granꞇ duel est uenuꝺe. pur quei porꞇai
	 (v. 445)	 ꝺolenꞇe malfeuꝺe. ćó est granz merueile que li menſ quorſ ꞇanꞇ
		  dureꞇ. Filz alexiſ mulꞇ ouſ dur curage. cum auilaſ ꞇuꞇ ꞇun
		  genꞇil linage. ſeꞇ a mei ſole uelſ une feiz parlaſſeſ. ꞇa laſſe meꝺre 	 15
	 (v. 450)	 ſi la conforꞇaſſeſ. ki ſist dolenꞇe. cher fiz bor i alaſſeſ. Filz alexiſ ꝺe
		  la ꞇue carn ꞇenꝺra. a quel dolur deꝺuiꞇ aſ ꞇa iuuenꞇa. pur quem
		  fuiſ ia ꞇe porꞇai en men uenꞇre. e deuſ le ſeꞇ que ꞇuꞇe ſui ꝺolenꞇe.
	 (v. 455)	 ia maiſ nerc leꝺe pur home ne pur femme. Ainz que ꞇei ueꝺiſſe
		  fui mulꞇ deſirruſe. ainz que neꝺ fuſſeſ ſin fui mulꞇ anguſſuſe 	 20
		  quanꞇ io uiꝺ neꝺ ſin fui leꝺe e goiuſe. or ꞇe uei moꝛꞇ ꞇuꞇe en ſui
	 (v. 460)	 ꝺoleruſe. ćó peiſeꞇ mei que ma finſ ꞇanꞇ ꝺomoreꞇ. Seinurſ ꝺe
		  rome pur amur deu merciꞇ. aiꝺiez mei a plaindra le duel ꝺe
		  mun ami. ne puiſ ꞇanꞇ faire que meſ quorſ ſen ſaziꞇ. granz est
	 (v. 465)	 li dolſ ki ſor mai est uerꞇiz. nest merueile nai maiſ filie ne filz. 	 25
		  nꞇre le dol ꝺel peꝺra e ꝺe la meꝺre. uinꞇ la pulcele que il ouꞇ eſpuſeꝺe
		  ſire dist ela cum longa ꝺemurere. ai aꞇenꝺuꝺe an la maiſun ꞇun
	 (v. 470)	  peꝺra. ou ꞇun laiſaſ ꝺolenꞇe & eguareꝺe Sire alexiſ ꞇanz iurz
		  ꞇai ꝺeſirreꞇ. [. . .]e ꞇanꞇeſ feiz pur ꞇei an luinz guarꝺeꞇ. ſi reueniſſeſ
	 (v. 475)	 ꞇa ſpuſe conforꞇer. pur felunie nienꞇ ne pur lasteꞇ. Okierſ amiſ 	 30
		  ꝺe ꞇa iuuenꞇe bela ćó peiſeꞇ mai que ſi puriraꞇ ꞇerre. e genꞇilſ
	 (v. 480)	 hom cu  dolenꞇe puiſ estra. íó aꞇenꝺeie ꝺe ꞇe boneſ noueleſ. maiſ ore
		  leſ uei ſi ꝺureſ e ſi peſmeſ. O bele buce bel uiſ bele faiꞇure cum est
		  muꝺeꝺe uostra bela figure. pluſ uoſ amai que nule creaꞇure. ſi granꞇ
	 (v. 485)	 ꝺolur or mest aparuꝺe. melz me uenist amiſ que morꞇe fuſſe. 	 35
<33v>		  Se io ſouſſe la iuſ ſuz lu ꝺegreꞇ. ou aſ geuꝺ ꝺe lungamfermeꞇeꞇ. ia ꞇuꞇe
		  genꞇ ne men ſouſenꞇ ꞇurner. qua ꞇei anſemble nouſſe couſſe conuerſeꞇ
	 (v. 490)	 ſi me leust ſi ꞇouſſe bien guarꝺeꞇ. Ore ſui íó ueꝺue ſire ꝺist la pulcela.
		  iamaiſ leꝺece naurai quar ne poꞇ estra. ne iamaiſ hume naurai an ꞇuꞇe
	 (v. 495)	 ꞇerre deu ſeruirei le rei ki ꞇoꞇ guuerneꞇ. il nel falꝺraꞇ ſil ueiꞇ que io lui 	   5
		  ſerue. Tanꞇ i pluraꞇ e le peꝺra e la meꝺra. e la pulcela que ꞇuz ſen alaſſe
		  renꞇ. en ꞇanꞇ demenꞇreſ le ſainꞇ corſ conreierenꞇ. ꞇuiꞇ cil ſeinur e bel
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	 (v. 500)	 la custumerenꞇ. com felix celſ ki par feiꞇ lenorerenꞇ.Seignoꝛſ que
		  faiꞇeſ ćó ꝺist li apostolie. que ualꞇ cist criꞇ cist ꝺolſ ne cesta noiſe.
		  chi chi ſe ꝺoileꞇ a nostroſ est il goie. quar par cestui aurum boen aꝺiu	 10
	 (v. 505)	 ꞇorie. ſi li preiunſ que ꝺe ꞇuz malſ noſ ꞇolgeꞇ. Trestuz li preienꞇ ki pou
		  renꞇ auenir. canꞇanꞇ en porꞇenꞇ le corſ ſainꞇ alexiſ. e ꞇuiꞇ li preienꞇ
	 (v. 510)	 que ꝺelſ aieꞇ merciꞇ. nestoꞇ ſomonꝺre icelſ ki lunꞇ oiꞇ. ꞇuiꞇ i acorenꞇ
		  li granꞇ e li peꞇiꞇ. Si ſen commourenꞇ ꞇoꞇa la genꞇ ꝺe rome. pluſ ꞇost
		  i uinꞇ ki pluſ ꞇost i pouꞇ curre. par mi leſ rueſ an uenenꞇ ſi granz ꞇ beſ. 	 15
	 (v. 515)	 ne reiſ ne quonſ ni poeꞇ faire enꞇra roꞇe. ne le ſainꞇ corſ ne pourenꞇ
		   paſſer ulꞇra. nꞇrelſ an prennenꞇ cil ſeinor a parler.granz est
		  la preſſe nuſ ni poꝺunſ paſſer. cest ſainꞇ corſ que ꝺeuſ nuſ aꝺ ꝺoneꞇ.
	 (v. 520)	 liez est li popleſ ki ꞇanꞇ laꞇ ꝺeſirreꞇ. ꞇuiꞇ í acorenꞇ nulſ ne ſen uolꞇ
		  ꞇurner. Cil an reſponꝺenꞇ ki lampirie bailiſſenꞇ.merciꞇ ſeniurſ 	 20
		  nuſ an querreu ſ mecine. ꝺe noz aueirſ ferunſ largaſ ꝺeparꞇieſ. la main
	 (v. 525)	 menuꝺe ki lalmoſne deſireꞇ. ſil nuſ funꞇ preſſe uncore an ermeſ ꝺeliureſ.
		  De lur ꞇreſorſ prenenꞇ lor e largenꞇ. ſil funꞇ ieꞇer ꝺeuanꞇ la poure genꞇ
		  par ićó quiꝺenꞇ auer ꝺiſcumbremenꞇ. maiſ ne pueꞇ estra cil nen rouenꞇ
	 (v. 530)	 nienꞇ a cel ſainꞇ hume ꞇrestuꞇ est lur ꞇalenꞇ Aꝺ une uoiz crienꞇ la genꞇ
		  menuꝺe.ꝺe cest aueir cerꞇeſ nuſ nauum cure. ſi granꞇ leꝺece nuſ∻apa	 25
	 (v. 535)	 ruꝺe. dicest ſainꞇ corſ que auum am bailiꝺe. par lui auru  ſe ꝺeu
		  plaist bone aiuꝺe. Vncheſ en rome nen ouꞇ ſi granꞇ leꝺece cun ouꞇ
		  le iurn aſ poureſ & aſ richeſ. pur cel ſainꞇ corſ quil unꞇ en lur bailie.
	 (v. 540)	 ćó lur est uiſ que ꞇengenꞇ deu meꝺiſme. ꞇrestuꞇ le pople loꝺeꞇ ꝺeu
		  e gracieꞇ. Sainz alexiſ ouꞇ bone uolenꞇeꞇ. pur oec en est oi cest 	 30
		  iurn oneureꞇ. le corſ an est an rome la ciꞇeꞇ. e lanema en est enz
	 (v. 545)	 el paraꝺiſ ꝺeu. bien poeꞇ liez estra chi ſi est aluez Ki faiꞇ aꝺ pecheꞇ
		  bien ſen poꞇ recorꝺer. par peniꞇence ſen poꞇ ꞇreſ bien ſaluer. brieſ
		  est cist ſecleſ pluſ ꝺurable aꞇenꝺeiz. ćó preiumſ ꝺeu la ſainꞇe ꞇ niꞇeꞇ
<34r>	 (v. 550)	 que deu anſemble poiſſum el ciel regner. Surz ne auogleſ ne conꞇraiz ne lepruſ.
		  ne muz ne orbſ ne neulſ palazinuſ. enſur ꞇuꞇ ne nulſ langueruſ. nulſ nen i aꞇ
	 (v. 555)	 ki nalgeꞇ malenꝺuſ. cel nen n i aꞇ kin reporꞇ ſa dolur. Niuinꞇ amferm ꝺe nul
		  amfermeꞇeꞇ. quanꞇ il lapeleꞇ ſempreſ nen aiꞇ ſaneꞇ. alquanꞇ i uunꞇ aquanꞇ
	 (v. 560)	 ſe funꞇ porꞇer. ſi ueirſ miracleſ lur aꝺ dſ mustreꞇ. ki uinꞇ pluranꞇ canꞇanꞇ 	 5
		  len faiꞇ raler. Cil dui ſeniur ki lempirie guuernenꞇ. quanꞇ il i ueienꞇ leſ
		  uerꞇuz ſi aperꞇeſ. il le receiuenꞇ ſil plorenꞇ e ſil ſeruenꞇ. alqueſ par pri e le
	 (v. 565)	 pluſ par poꝺeste. uunꞇ en auanꞇ ſi ꝺerumpenꞇ la preſſe. Sainz boneface
		  que lum marꞇir apeleꞇ. aueiꞇ an rome unegliſe mulꞇ bele. iloec an
	 (v. 570)	 porꞇenꞇ ꝺanz alexiſ acerꞇeſ. & aꞇꞇemenꞇ le poſenꞇ a la ꞇerre. felix le 	 10
		  (le) liu u ſun ſainꞇ corſ her bergeꞇ. Lagenꞇ de rome. ki ꞇanꞇ lunꞇ ꝺeſirreꞇ.
		  ſeaꞇ iurz le ꞇenenꞇ ſor ꞇerre a poꝺesteꞇ. granꞇ est la preſſe nel estueꞇ ꝺeman
	 (v. 575)	 ꝺer. ꝺe ꞇuꞇeſ parz lunꞇ ſi auiruneꞇ. cest auiſ uncheſ hom ni poeꞇ habi
		  ꞇer. Al ſeꝺme iurn fuꞇ faiꞇe la herberge. a cel ſainꞇ corſ a la gemme celeste.
		  en ſuſ ſen ꞇraienꞇ ſi alaſceꞇ la preſſe. uoillenꞇ o nun ſil laiſſenꞇ meꞇra an 	15
	 (v. 580)	 ꞇerre. ćó peiſeꞇ elſ maiſ alꞇre ne pueꞇ estra. Aꝺ ancenſerſ aꝺ orieſ
		  canꝺelabreſ clerſ reuestuz an albeſ & an capeſ. meꞇenꞇ le corſ enz en
	 (v. 585)	 ſarqueu ꝺe marbre. alquanꞇ i canꞇenꞇ li pluiſur ieꞇenꞇ lermeſ. ia le
		  lur uoil ꝺe lui ne deſeuraſſenꞇ. Dor eꝺe gemmeſ fuꞇ li ſarqueuſ parez.
		  pur cel ſainꞇ corſ quil i ꝺeiuenꞇ poſer. en ꞇerre el meꞇenꞇ par uiue poesteꞇ 	20
	 (v. 590)	 plureꞇ li popleſ ꝺe rome la ciꞇeꞇ. ſuz ciel naꞇ home kiſ puiſſeꞇ aꞇarger.
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		  Or nestoꞇ dire del peꝺra e ꝺe la meꝺra. eꝺelaſpuſe cum il ſen ꝺoloſerenꞇ
		  quer ꞇuiꞇ en unꞇ lor uoiz ſi aꞇempreꝺeſ. que ꞇuiꞇ le plainstrenꞇ. e ꞇuiꞇ
	 (v. 595)	 le doloſerenꞇ. cel iurn i ouꞇ cenꞇ mil lairmeſ plureꝺeſ. Deſur ꞇerre
		  nel pourenꞇ maiſ ꞇenir. uoilenꞇ o non ſil laiſſenꞇ enfoꝺir. prenenꞇ 	 25
	 (v. 600)	 congeꞇ al corſ ſainꞇ alexiſ. e ſi li preienꞇ que ꝺelſ aiꞇ merciꞇ. al ſon
		  ſeignor il lur ſeiꞇ boenſ plaiꝺiz. Vaiꞇ ſen li pople le pere e la meꝺra
		  e la pulcela uncheſ ne ꝺeſeurerenꞇ. anſemble furenꞇ iuſqua ꝺeu
	 (v. 605)	 ſen ralerenꞇ. lur cumpainie fuꞇ bone & honoreꞇhe. par cel ſainꞇ
		  corſ ſunꞇ lur anameſ ſalueꝺeſ. Sainz alexiſ est el ciel ſenz ꝺuꞇance. 	 30
		  enſembloꞇ ꝺeu e la compaignie aſ angeleſ. oꝺ la pulcela ꝺunꞇ il ſe fist
	 (v. 610)	 ſi estrangeſ. or laꞇ oꝺ ſei anſemble ſunꞇ lur anameſ. ne uuſ ſai ꝺirre
		  cum lur leꝺece est grande Cum bone peine ꝺſ e ſi boen ſeruiſe. fist
		  cel ſainꞇ homó en cesta morꞇel uiꝺe. quer or est ſaname ꝺe glorie
	 (v. 615)	 repleniꞇhe. ćó aꝺ queſ uolꞇ nienꞇ nest a ꝺire. enſoꝛ ꞇuꞇ e ſi ueiꞇ ꝺeu
	 (v. 615)	 meꝺiſme.	 35
<34v>		  Laſ malfeuz cum eſmeſ auoglez. quer ćó ueꝺunſ que ꞇuiꞇ ſumeſ ꝺeſuez.
		  ꝺe noz pechez ſumeſ ſi ancumbrez. la ꝺreiꞇe uiꝺe nuſ funꞇ ꞇreſ oblier.
	 (v. 620)	 par cest ſainꞇ home ꝺouſſum ralumer. Aiunſ ſeignorſ cel ſainꞇ home
		  en memorie. ſi li preiunſ que ꝺe ꞇoz malſ noſ ꞇolgeꞇ. en icest ſiecle nuſ
	 (v. 625)	 acaꞇ paiſ e glorie. & en cel alꞇra la pluſ ꝺurable glorie. en ipſe u͛be 	  5
		  ſin ꝺimeſ. paꞇ͛ nr . am .




